
Pharmacie d'office. — Dimanche 4 avril 1897. —
Pharmacie Bonjour , rue des Granges ; ou-
verte jusqu'à 9 '/j heures du soir.

fSjSj *̂ Toutes U-
H autres pharmacien «ont

_gti& ouvertes jusqu'à midi précis.

Pharmacie Bourquin, ouverte toute la journée.

— SAMEDI 3 AVRIL 1897 —

'Panorama artistique international ( Léopold-
«obert 58 \ — Ouvert dès 9 h m. * 10 h. noir.

Place de l'Usine à gaz. — Voir aux annonces.
Sociétés de musique

Le» Armes-Réunies. — Bépètition, i 8 »/, h.
Club musical. — Répétition de l'orchestre, & 3 h.
iFanfare dn Grutll. — Répétition à 8 V, heures.

Sociétés de gymnastique
3rutli. — Exercices, i 8 '•/ , h. dn soir.

Groupes d'épargne
Section d'artillerie. — Versement mensuel, 8 Vj h.
Olive-Epargne. — Réunion mensuelle, à 8 »/» h.
TL&. Lutèce. — Perception des cotisations, au local .
2.a Linotte. — Assemblée, à 9 _h h. du soir.
Club de la Pive. Groupe des Eup§. — Ass. 8 •/,.
Le Glaneur. — Versements obligatoires, de 8 à 10 h.

Réunions diverses
X)rphéon. — Assemblée générale, à 8 h.
La Fidelia. — Assemblée réglementaire, i 8 '/» b.
Etoile. — Percep. des cotis., de 8 à 9 h., au local.
La Cigogne. — Percep. des cotis., 8 h., au local.
Grutll romand. — Percep. des cotis. de 9 i 10 h.
Société ornithologique. — Réunion, i 8 Vi b.
Sooiété artistique « La Pervenche ». — Réunion.
Semiitlichkoit. — Versammlung, Abaads 9 Uhr.
Bibliothèque du Grûtli romand. — Ouverture

de 9 h. a 10 h. du soir.
Intimité (Fonds des courses). — Rêunion.à 8 '/, h.
t_. T. H. — Perception des cotisations.
Sous-officier» (Cagnotte) . — Réunion & 8 «/» h.
Groupe dea Bileux. — Réunion, à 8 «/» b. du soir.
Sooiété du Plane. — Grande Poule.

Clubs
"Vélo-Club. — Réunion, à 8 */» h , au local.
(Club des Pipespadilles.— Ass., 8 »/, h., au Moulin.
Club électrique. — Assemblée, à 7 h. du soir.
Club du Quillier. — Réunion, à 8 '/• h-, au local.
Club récréatif. — Assemblée, a 8 l/i b. du soir.
Club de la Rogneuae. - Réunion.
Club dei Eméohéi. — Percep. des cot. de 8 i 9 b.
Club dei 4 jours. — Réunion.
Club Monaco. — Réunion.
Club du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 »/j h.
Club des Aminches. — Réunioa, à 9 h.
<9Iab du Pottt . — Réunion «uotisUanB*, i B »/, k

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs
Brasserie La Lyre (Collège 23). — lous les soirs
Brasserie du Squar*. Tous les soirs.

- DIMANCHE 4 AVRIL 1897 —
Théâtre

A 2 et 8 h. : Représentation gymnastique.
Concerts

Armes-Réunies. — A 3 h., Zilher- Club de Bienne.
A 8 heures : Ancienne Section.

Bel-Air —A 2'/» •> . VHelvetia. A8h., L'Intimité.
Café Parisien. — Concert soirée, a 8 heures.

Divertissements, soirées, etc. (V. aux annonces.)
Réunions diverses

Eoolecomp. deguiUochis.— Réunion, à 9 h. matin.
Mission évangélique. — Réunion, à 2 V» et 8 h.
Société de tempérance.— Réunion publique, à 8 h.
.Armée du Salut. — Réunion publique, a 8 h.

Clubs
C P  Paris 1900. — Assemblée ordinaire, a

. t. 10»'i h. du matin.
Zither-Club Alpenrcesli.—Répétition , 9 h., Stand 8.
Club des Têtus. — Réunion, a 11 h. du matin.
Club des Frisés. — Réunion, a 1 h. après midi.
Club de la feuille de Trèfle. — Réunion, àl Vi h
Club des Grabons. — Réunion, à 8 h. du soir.

— LUNDI 8 AVRIL 1897 —
Sociétés de chant

Chorale typographique. — Répétition à 8 '/« h.
Chœur mixte de l'Eglise nationale. - «epéti-

tion, 8 VJ h., salle de chant du Collège industriel.
Sociétés de gymnastique

Hommes. — Exercices a 8 h. ; rép. de chant.
Groupes d'épargne

Groupe d'épargne L'Epi. — Paiement des cotisa-
tions des 7"», .-•, 9m», lu-» et 11"» séries, de 8 V» •»
9 V J h- du soir.

La Grappe. — Perception des cotisations de la 2"»
série , 9 h. du soir.

Le Rucher. — Assemblée réglementaire , à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 >/» h. du soir.
La Charrue. — Réunion, à 8 Vj h. du soir.

Réunions diverses
Philergia. — Assemblée mensuelle, à 8»/ , h., local.
Soc. des jeunes libéraux. — Assemblée, à 9 h.
Allg. Arbeiter-Verein. — Versammlung, 8 '/i Uhr.

Evangélisation populaire . — Réunion publique.
Slission évansréliqu». — Réunion publique.
L'Aurore. — Répétition, a 8 »/» h., au local.

Clubs
Club du Mystère. — Assemblée, à 8 h. du soir.

La Chaux- de -Fonds

J'ai reçu , écrit dans le Monde Economique
un économiste français , M. Panl Beauregard ,
un petit volume , remarquablement imprimé,
du à M. A. D. Bancel (Le coopératisme devant
les écoles sociales. Paris , Bibliothèque artisti-
que et littéraire, 31, rue Bonaparte) , et orné
d'une préface de Jean Grave. L'ayant lu , j'ai
constaté que, sous sa couverture gracieuse, il
abritait les idées incendiaires d'un commu-
niste libertaire.

Ce n'est pas rien , que l'école du commu-
nisme libertaire. « Elle est, nous dit l'auteur ,
la plus nette de toutes » . Ce qui frappe en elle
c'est, f dans toutes ses manifestations et de-
puis son origine, son unité parfaite ». Et, en
effet, son programme est un. Il est aisé d'en
juger : • Elle se présente intégralement avec
la négation de la propriété privée, de l'Etat ,
de la religion , de la patrie , de la famille » .
Avec un pareil langage, à coup sûr peu en-
combrant , comment pourrait-on bien man-
quer d'unité ?

C'est au nom de cette école que l'autour
fait comparaître devant lui le coopératisme ;
et j' avoue que, tout d'abord , je plaignais l'in -
fortuné. Ce n'est un secret pour personne que
les collectivi stes et autres socialistes voient
d'un œil sévère la coopération. Celle de con-
sommation , surtout , leur apparaît tout au plus
comme une amuselte à bourgeois, sinon com-
me un piège tendu aux classes laborieuses.
Ricardo n'a-t il pas dit que le salaire baissait
lorsque le prix de la vie diminuait ? Or, les
socialistes en sont toujours à Ricardo , père
inconscient de la loi d'airain.

Et , tout d'abord , mon attente ne fut pas dé-
çue. Dans une série de chapitres , curieux par
leur verdeur , l'écrivain condamnait en effet et
la participation aux bénéfices el les diverses
formes de coopération. Mais j' avais compté
sans le néo coopératisme.

Qu'est ce que le néo-coop ératisme ? C'est
une combinaison fort simple , que, ni vous ni
moi n'aurions songé à doter d'un prénom.
C'est, d'abord , l'union de la coopérative de
consommation et de la coopérative de produc-
tion. L'une, en effet , peut conduire à l'autre.
L'Angleterre en fournit de merveilleux exem-
ples ; et , jusque-là , on ne voit guère en quoi
cet arrangement d efforts sénés peut spéciale-
ment intéresser l'école du communisme liber-
taire. Aussi , faut-il ajouter quel que chose.
Supposez donc que ceux qui s'unissent ainsi ,
pour créer une coopérative de consommation
en se promettant , dès que la première pros-
pérera , d'y joindre une coopérative de pro-
duction , supposez, dis-je, qu 'ils soient ani-
més du désir intense de conquérir l'industrie
commerciale, l'industrie manufacturière et
l'industrie agricole. Supposez tout cela et vous
aurez le néo coopératisme.

On sent immédiatement quels avantages
procurerait le triomphe du système.

J'avoue qu 'il en est un qui me séduirait
particulièrement. Je le signale à l'attention
des protectionnistes.

< L'organisation économique sera désormais
réglée, non en vue du producteur , et dn pro-
fil individuel , mais en vue du consommateur
et des besoins sociaux. La production , au lieu
d'être maîtresse du marché , redeviendra une
simp le lraction trouvant sa raison dj ôtre et sa
fin non point en elle même, mais simplement
dans les besoins qu 'elle esl destinée à satis-
faire. Rien de p lus désirable , en effet ; peut-
être , toutefois , arriverait on plus vite au but
en supprimant les tarifs douaniers , dont le
résultat est, évidemment , de soumettre à la
loi du producteur le malheureux consomma-
teur , taillable el corvéable à merci. Mais l'é-
cole libertaire n'entre pas , je suppose, daus
cet ordre d'idées.

Le néo coopératisme doit , d'ailleurs , procu-
rer bien d'autres avantages. Il supprimerait
le chômage ; simplifierait le mécanisme de la
production ; éliminerait la concurrence inter-
nationale par l'entente entre les associations

coopératives de consommation des différents
pays..., etc... Enfin , grâce à lui , six heures
de travail par jour suffiraient à assurer la sa-
tisfaction de tons les besoins.

De tels avantages valent qu'on y pense, et
je comprends que les communistes libertaires ,
se réveillant de l'apathie qu 'ils empruntent à
leur maître, le négatif Owen, applaudissen t à
un système renouvelé, en somme, de l'actif
Lassalle.

Rien de tout cela n'est bien nouveau , ce
qui n'empêche pas ces problèmes de rester in-
téressants. Mais, je l'avoue , ce qui me frappe ,
dans le livre de M. Bancel , c'est l'union du
commnnisme libertaire avec le néo-coopéra-
tisme. N'est ce pas la vie s'appuyant sur la
mort ?

Voilà des hommes dont la pensée n'engen-
dre que des négations. Ils éliminent tout ce
qui fait vivre : Etat , religion , patrie , même
famille. Puis, on les voit s'enflammer (jusqu 'à
demander l'action la plus énergique) d'amour
pour leurs semblables) Gageons que ces hommes
ignorent la vie vraie : leur enthousiasme est
purement cérébral. Les sentiments sympa-
thi ques s'étagent , en l'homme, ils se soutien-
nent les uns les autres. Qui peut supprimer
en soi l'amour de la famille est hors d'état
d'en ressentir aucun aulre ; et celui-là ,
soyez en sûr, ne fera jamais qu 'un triste coo-
pérateur, morue Néo.

El je suis désolé de trouver autant d'inco-
hérence dans un petit livre bien écrit et si
joliment imprimé.

Le néo-eoopératisme

A la dernière réunion de la société pour
l'amélioration de la race chevaline dans la
Suisse romande, le président , M. Bovet, a pré-
senté un rapport dont nous détachons ces pas-
sages ;

L'élevage du cheval de sang ne peut se fa ire
avantageusement que par la division du tra-
vail. L'agriculteur peut facilement produire
le poulain , mais pour faire le jeune cheval il
faut une personne qui se livre à l'élevage sur
une p lus grande échelle, qui possède des ins-
tallations appropriées , ait un personnel capa-
ble et puisse s'occuper de dressage. C'est à ce
dernier que les courses sont utiles en lui pro-
curant une rémunération pour les frais qu 'il
doit faire nécessairement pour livrer à l'ache-
teur un cheval capable de travailler et bien
mis. Les chevaux sauvages sont importés à
trop bon compte pour qu 'il y ait intérêt à leur
faire concurrence. Nous avons déj à quelques
éleveurs, mais encore en trop petit nombre.

Le gros événement hippique de cette année
était l'exposition chevaline de Genève. Son
programme , différent de ceux des expositions
précédentes , présentait une division des che-
vaux par degré de sang, sinon par aptitudes.
Ainsi l'on avail une catégorie pour les déri-
vés du pur sang, une seconde pour ceux du
demi-sang et une troisième pour ceux du che-
val de trait.

En réalité , les denx premières seules
étaient représentées. Il y avait à Genève un
grand nombre de sujets méritant des récom-
penses, aussi le jury a t  il eu quelque peine à
primer tout ce qui devait l'être, malgré la
belle somme d'argent mise à sa disposition.
Les espèces asine et mulatière élaienl fort
peu représentées. Les races de trait pas du
touc, sinon par les sujets importés et présen-
tés hors concours par le syndicat d'élevage de
Berthoud. Cette société est fort bien organisée
et possède un estivage important dans le Jura.
Elle pourrait servir de modèle aux éleveurs
de nos cantons qui voudraie nt créer quelque
chose de pareil.

Les étalons présentés par des particuliers
étaient peu nombreux. Ils tendent à disparaî-
tre maintenant que le dépôt fédéra l prend de
l'extension , et surtout par le fait que celui ci
procure des saillies à un prix qui serait rui-
neux pour l'étalonnage pri vé.

Il y avait à Genève une 1res belle exposition
de chevaux , supérieure en somme à ce qu 'il
y avait à Berne, où l'exposition était déj à 1res
réussie. Le Jura bernois a contribué pour une
large part à ce succès, ce qui était du reste à
prévoir.

Nous avons mentionné les chevaux de trait .
La production de cenx-ci fait maintenant l'ob-
jet d'un mouvement assez accentué chez nos
confédérés. Le Déparlement fédéral de l'agri-
culture se préoccupe de cette question et,
pour satisfaire aux désirs émis, a fait acheter
dernièrement en Bretagne deux étalons de ce
type. C'est évidemment par des essais, par la
méthode expérimentale, que l'on arrivera à
résoudre cette question. Mais ces essais doi-
vent être faits sur une petite échelle, car nn
changement de direction dans notre élevage
exposerait à bien des mécomptes.

Nous avons pu remarquer à Genève que
l'élevage du cheval de gros trait n'est pas
populaire parmi nos éleveurs.

Ceux ci veulent continuer avec le cheval
qui a du sang, mais désirent que l'on soit
toujours plus difficile dans le choix des éta-
lons et que l'on n'importe que des sujets bien
charpentés. Ils ont raison , mais ils doivent de
leur côté être plus difficiles dans le choix de
la jument ponlinière, qui est un gros factenr
de la reproduction. Au fait , chacun est bien
d'accord pour admettre que c'est l'élevage du
cheval de demi sang qui doit être préféré, à
la condition qu 'il soit fort. Si nos produits
possédaient l'ampleur, la force de membres
recherchée par chacun , il ne se produirait
aucun mouvement contraire. Le tout est là,
mais il faut ajouter que cela n'est pas facile
de créer ce type. Le mot créer est bien exact,
car les qualités ci-dessus, généralement dési-
rées, n'étaient pas l'apanage de nos races indi-
gènes qui présenlaient- plutôt des qualités né-
gatives. Tous ceux qui ont visité nos concours
il y a vingt à trente ans, qui ont eu à cette
époque l'occasion de voir nos troupes montées,
seront d'accord avec nous. H n'y avait alors ni
force, ni fond , ni lignes. On a redressé ces
dernières et le produit actuel a bien plus de
fond. Il reste encore à obtenir plus de force.
Cela viendra avec le lemps.

Si l'on remplaçait maintenant toute la popu-
lation chevaline du pays par celle d'il y a
trente ans, l'on serait peut-être bien étonné.

Notre mission â nous est de pousser à la di-
vision du travail dans l'élevage et de faire
préparer le jeune cheval pour les services
futurs .

Elève du cheval

France. — Le Sénat a adopté hier par
254 voix contre deux, le projet concernant les
concessions à Madagascar.

M. Fabre interpelle ensuite sur les menées
cléricales. Use plaint que de nombreuses ma-
nifestations du clergé n 'aien t pas été répri-
mées. Il dit que l'agitation s'étend de plus en
plus.

M. Fabre termine en demandant au gouver-
nement d'empêcher l'ingérence du pape dans
la politique française et il dépose nn ordre da
jour dans ce sens.

M. Darlan réplique que les allégations de
M. Fabre sont exagérées. Il affirme que le ca-
binet fera toujours respecter les droits des au-
torités civiles.

La suite de la discussion est renvoyée à
demain.

— M. Le Poittevin a entendu , hier matin ,
M. Andrieux. L'entretien a duré prés de deux
heures.

— La reine de Saxe est partie hier de Men-
ton , se rendant directement à Dresde.

— L'Académie française a élu jeudi , nous
l'avons dit , les successeurs aux fauteuils de
Jules Simon et Challemel-Lacour , décédés.
Ont été élus : M. le comle Albert de Mun (56
ans) , orateur de premier ordre , connu par ses
études sociales ; M. Gabriel Hanotaux (44 ans),
ministre des affaires étrangères, auteur de
nombreux travaux , parmi lesquels les Villes
retrouvées , Thèbes d'Egypte. Ninive, Raby lone,
Troie, Carthage , Pompéi , Herculanum, 1880 ;
Origines de l'institution des intendants des
provinces d'après des documents inédits, 1884 ;
Etudes historiques sur le seizième et le dix -
septième siècle en France , 1886 ; Henri Mar-
tin , sa rie , ses œuvres, son temps , 1885, et en-
fin une magistrale Histoire du cardinal de Ri-
chelieu, parue lout récemment et couronnée
par l'Académie.

Nouvelles étrangères
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isaant contient le grand feuilleton La Ltetai*
vs>8 familles.



— Les Panamistes. — On se rappelle que
sur le dire d'Arton , MM. H. Mare l, Vian et
St-Martin avaient été arrêtés.

M. Henri Maret a été rendu j .provisoirement
à sa famille éplorée. Tont le monde s'est dé-
mené pour faire élargir M. Henry Maret : sa
femme, sa fille , son gendre, M. Jonblonsky ;
son avocat, Me Tezenaz , et le docteur Beaugé,
3ni a rédigé un certificat établissant que le

éputé du Cher, asthmatique au demie» de-
gré, n'était pas en état de supporter la déten-
tion préventive. '

A neuf heures vingt minutes, mercredi , M.
Henry Maret sortait enfin du cabinet de M. Le
Poittevin.il étaitseul. Sa femme, sa filleet son
gendre se précipitèrent dans ses bras. Il se
produisit à ce moment une scène tellement
déchirante que plusieurs spectateurs pleu-
raient. Vingt reporters entouraient le groupe
et tendaient leurs mains à M. Henry Maret ,
profondément ému par tous ces témoignages
de sympathie.

M. Vian est également en liberté. Seul, M.
St-Martin est toujours en prison.

Quant à M. Naquet , il est encore à Londres
et effectivement trop malade pour rentrer à
Paris.

— Village qui g lisse. — Le village de Saint-
Pierre* Livron , près de Gaylus, département
du Tarn et Garonne , qui est bâti sur des ro-
chers surplombant la rivière Bonnette, a été
entraîné par un glissement de rochers à une
centaine de mètres.

Quatre maisons ont été entraînées, en
môme temps qne le cimetière, dans la vallée,
où elles se sont effondrées. L'église est mena-
cée.

Le glissement continue. Les autorités ont
été prévenues. Le village est évacué.

La population est dans la consternation.
Allemagne. — Hier, au Reichstag, M.

Liebermann de Sonnenberg a développé la
proposition des réformistes demandant que la
formule de serment confessionnelle obliga-
toire soit exigée pour la prestation du ser-
ment judiciaire.

A la votation , cette proposition est adoptée.
La motion du centre, tendant à la suppres-

sion complète de la loi contre les jésuites, a
été discutée en môme temps que les motions
analogues Limbourg-Stirum et Rickert , de-
mandant deux lois destinées à annuler le
droit accord é aux autorités de l'empire d'ex-
pulser les jésuites ou de leur assigner un do-
micile.

Le débat , court en première lecture, a été
suivi immédiatement de la deuxième lecture,
à la suite de laquelle, ,1a motion du centre a
été adoplée. Ont voté pour : le centre, les Po-
lonais, les deux fractions-libérales et quelques
conservateurs. Les n^oti^Limbourg-Stirum
et Rickert ont été ensuite adoptées à une
grande majorité. Les nationaux likéraux et
quelques conservateurs les ont votées.

Etats-Unis. — A la suite du vote du
tarif! bill Dingley par la Chambre des repré-
sentants , la Chambre de commerce de New-
York a adopté la résolution suivante :

« La Chambre de commerce de l'Etat de
New York manifeste par la présente déclara-
tion la vive conviction que le tarif voté par la
Chambre des représentants est dans beaucoup
de ses dispositions excessif et susceptible de
provoquer une réaction préjudiciable aux af-
faires et aux meilleurs intérêts du pays et
qu'il devrait ôtre revisé soigneusement dans
le sens d'une revision des droits proposés. »

Le tariff bill est envoyé au Sénat , où il
sera, selon toutes probabilités , amendé. Il

reviendra alors à la Chambre pour l'approba-
tion des amendements. On s'attend à un con-
flit entre les deux assemblées et à la nécessité
d'une conférence et d'nn compromis. Les plus,
optimistes estiment que le tarif ne sera défini-
tivement loi que dans six semaines, et les
vieux congressistes craignent qu 'on n'arrive
à une solution qu'en juin ou juillet.

Dans ce cas, la cause de la rétroactivité qui
met en vigueur le nouveau tarif dès le mois
d'avril pourrait ôlre attaquée devant la cour
suprême, la constitutionnalité en étant con-
testée. ' ... .. ,'y«

Affaires de Crète ; j i rr h r»T a
La Canée, 2 avril. — Le croiseur Rugeaud

est arrivé. Le bombardement d'Izzedin par les:
navires européens a duré 24 heures. .U,nJ,n-
surgé a été tué, quatre légèrement bleskésV

La Canée, 2 avril. — L'évoque de la Canée
vient de lancer un appel à tous les peup les
chrétiens les invitant à agir auprès de leurs
gouvernements pour qu'ils modifient leur fa-
çon d'agir envers la Crète.

Lois f édéra/es. — La Feuille fédérale du 31
mars publie les lois votées dans la dernière
session de l'Assemblée fédérale ; ce sont : _ l»
nouveau règlement pour l'artillerie ;, 2° réor-
ganisation du Département politi que ; 3a réor-
ganisation du Département du commerce, de
l'industrie et de l'agriculture ; 4° réorganisa-
tion de la division des chemins de fer du Dé-
partement des postes et des chemins de fer.
Le délai référendaire expire le 2!) juin.

Chronique suisse

VAUD. — On écrit de Montreux :
La fôte des narcisses a été fixée éventuelle-

ment au 8 mai. Elle commencera par un mor-
ceau d'ouverture exécuté par l'Union instru-
mentale de Lausanne; puis auront lieu un
gracieux ballet d'enfants , une cantate < Le
Printemps > , chantée avec accompagnement
de l'orchestre et solistes ; un tournoi véloci-
pédique ; un morceau de fa nfare ; un ballet
exécuté par les gymnastes ; un chœur d'en-
semble, le ranz des vaches, etc.

Afin d'assurer la partie financière , il sera
émis des actions de garantie de fr. 25 chacune.
Ces actions recevront un premier rembourse-
ment partiel après la fôte ; il ne s'agit donc
pas d'un « placement à fonds perdu » .

— En raison des basses eaux , le débarca -
dère du Kursaal à Montreux ne sera p lus des-
servi par les bateaux à vapeur , et cela dès
aujourd'hui 3 courant.

Nouvelles des cantons

** Un portrait de M. Godet. — La Suisse
universitaire, cette intéressante publication
éditée par Eggimann , donne dans son dernier
numéro un beau portrait de M. le professeur
Frédéric Godet. Il est accompagné d'une no-
tice biographi que de M. William Poulin , où
nous lisons ce qui suit :

« Les visiteurs de l'Exposilion nationale , en
parcourant le Palais des Beaux-Arts , ont sans
doute remarqué le portrait du professeur Fré-
déric Godet , de Neuchâtel , signé Eugène Bur *
nand. Trop écrasé par l'entourage , un peu

Chronique neuchàteloise

pâle et n'ayant pas tout le relief désirable , ce
tableau arrêtait cependant les regards , moins
par la perfection de l'œuvre que par l'attrait
du modèle.

Un vieillard aux yeux bleus, aux traits affi-
nés, au regard à la fois très profond et très
vif , où se reflète un esprit aussi capable de
sonder les graves problèmes de la vie et de la
pensée que d'observer , avec un sourire spiri-
tuel ou aimable , les petites choses de l'exis-
tence humaine ; le théologien est dans son
cabinet de travail , envelopp é de sa simple

î robe de chambre , les mains réunies en un
geste que connaisient bien ceux qui ont eu
le privilège de le voir dans l'intimité ; il cause
avec un interlocuteur invisible, ou bien il
compose mentalement les phrases savantes
qu 'il dictera tout à l'heure à sa fidèle secré-
taire, Mme Frédéric Godet.

Parmi les théologiens de langue française ,
il en est peu de plus connus ; il n'en est pas
de plus dignes de leur renommée. Dans cette
bonne vieille petite ville de Neuchâtel , il y a
des traditions de travail théologique qui en
font un centre de culture religieuse intense.
La science allemande et la science française

t s'y rencontrent et s'y unissent. C'est de là
que sortent ces œuvres monumentales : la
Bible annotée , la Dogmatique de Gretillat , les
commentaires de Godet , etc. »

## Cour d'assises. — Audience du ven-
dredi 2 avril 1897, à 9 heures du matin , au
Château de Neuchâtel.

La Cour est composée de MM. Droz , prési-
dent, H. Auberson , et A. -Ed. Juvet , juges.

M. Albert Calame , procureur général , oc-
cupe le siège du ministère public.

M. Aug. Béguin-Bourquin , de Neuchâtel ,
est élu chef du jury.

Pour commencer, la Cour s'occupe du nom-
mé Burdin Jean , mécanicien , né le 13 mars
1861, originaire françiis , accusé d'avoir com-
mis plusieurs actes d'escroquerie à Neuchâte l
en 1892 et soustrait différents objets de lin-
gerie, pour une valeur de 300 fr. environ , à
Fleurier , en 1893. Le prévenu nie toui.

Le ministère public n'a pas de peine à dé-
montrer la cul pabilité de B. qui a déj à subi
six condamnations pour vols, abus de con-
fiance et escroquerie.

Le défenseur de l'accusé met le jury en
garde contre les erreurs judiciaires.

Le jury répond affirmativement aux ques-
tions posées par la Cour , sauf à celle relative
au vol de bijouterie.

Burdin est condamné à trois ans de réclu-
sion et à cinq ans de privation de ses droits
civiques.

La séance est reprise à 3 7« heures. Elle
voit venir en premier lieu la cause de Paul-
Henri Robert-Nicoud , né en 1875, Neuchàte-
lois, prévenu de vol d'un manteau en caout-
chouc et d'un bonnet de loutre à un M. L., de
Morteau. R. en est à sa 9me récidive. 11 pré-
tend avoir trouvé les objets dans le train et
avoir eu l'intention d'attendre qu 'une an-
nonce les réclamât.

Le jury le déclare coupable. Il est condamné
à trois ans de réclusion , moins la préventive ,
et 5 ans de privation des droits civiques.

Viennent ensuite trois causes sans jury.
Le gendarme Steudler , prévenu de faux en

écritures et abus de confiance , est condamné
à un an de réclusion , moins la préventive, et
trois ans de privation des droits civiques.

P., Vaudois , qui a volé une montre métal ,
est condamné, en raison d'une récidive , à trois
ans de réclusion , moins la préventive , el cinq
ans de privation des droits civiques.

Bœuf , Claude , Français , a volé à Neuchâtel
une chaîne en or valant 200 fr.

Son défenseur, M. Jeanhenry, qui est par-
tisan de l'art. 399, demande le minimum pré-
vu par cet article , dont il attend de bons effets
pour son client , qui est intelligent.

B. est condamné comme le précédent.

^* Valang in. — Depuis quelques jours la
Société d'histoire fait procéder aux travaux
de restauration du vieux château seigneurial
de Valangin. Au cours de ces travaux , on a
pu constater que les murs de fondation n'a-
vaient pas moins de 3 m. 50 d'épaisseur. Voilà
des murs comme il ne s'en établit plus beau-
coup de nos jours et qui probablement verront
s'écouler encore bien des années avant qu 'ils
demandent à être refaits .

»* Fleurier. — Mercredi matin , à quatre
heures environ , un glissement considérable
de terrain s'est produit à Belle Roche, prés
Fleurier , dans les terrains situés derrière la
maison d'habitalion , appartenant à Mm0 Bassi ;
l'immeuble a été évacué par les cinq locatai -
res, au vu des progrès du glissement du ter-
rain , qui continue son mouvement et menace
d'entraîner la maison , dont les petites dépen-
dances, étables à chèvres, poulaillers , etc.,
sont déj à recouvertes par l'éboulis. Jusqu 'à*
présent , aucun accident n'est à signaler.

Un fait de même nature s'était déj à produit
dans les mômes terrains , mais un peu plus à
l'est, le 11 février 1889, et avait causé l'écrou-
lement d'une maison appartenant à M. Joseph.
Vittori.

On lit dans la Suisse Libérale :
En la personne de M. Léon DuPasquier »professeur à l'Académie , décédé jeudi soir

des suites d'une fl uxion de poitrine , Neuchâ-
tel vient de perdre un homme qui lui faisait
honneur , qui aurait rendu à son pays les pins-
excellents services et dont la carrière , com-
mencée avec distinction , promettait d'être
brillante.

D'une santé délicate , Léon DuPasquier n'a-
vait pu suivre ses classes que d'une manière-
irrégulière , mais un travail personnel assidu
le maintint au niveau de SPS condisci ples. En
1883, il entra à l'Académie; il faisait partie
de la Sociélé de BeUes Lettres , où il sut se
fa i re aimer et apprécier : elle le choisit bien-
tôt pour son président . Après un hiver à Ber-
lin (1884-1885), il continua ses études à Zu-
rich , sous la direction de M. Heim , et y reçut
le dip lôme de docteur.

Il ne nous appartient pas de dire ce que fut
son mériie scientifique : Une plume compé-
tente s'acquittera ici demain de ce devoir.
Notons seulement en attendant l'article qu&
M. le professeur Louis Favre a l'intention de
consacrer au jeune collègue qui fut son élève
et son ami , que Léon DuPasquier était mem-
bre du Comité géologique suisse, secrétaire
de la commission internationale des glaciers,
et qu 'il avait été nommé en 1895 professeur à
l'Académie de Neuchâlel , en remplacement
d'Auguste Jaccard. 11 était capitaine adjudant
du bataillon de génie n° II. L'Eglise indépen-
dante de Neuchâtel ville , dont il fut un mem-
bre fidèle et dévoué, l'avait choisi comme un
de ses délégués au Synode. Le comité de di-

f Léon DuPasquier-
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Jean Rameau

— Que racontes-tu là ? Est-ce que tu as perdu la
tête ? Tu aurais tué Roumigas, toi ?

— Oui, moi. J'ai fait feu , j'ai envoyé toutes les
balles, je l'ai attelât sans viser , il ne bouge plus t
Venez voir vous même, parrain I Oh ! si je pouvais
m'ètre trompée, si Dieu voulait que ce fût une illu-
sion !/

Elle prit l'abbé par use main et l'entraîna vers
le jardin du sorcier. Ils arrivèrent devant le por-
tail.

— Attendons, dit Jacqueline, attendons un éclair t
Le cadavre est là , tout près de nous.

Ils restèrent immobiles, en se tenant toujours par
la main, ils tremblaient l'un et l'autre, et leur res-
piration était suspendue.

— Ahl
Ils poussèrent un cri en reculant. L'éclair venait

de lenr montrer le cadavre. C'était bien Roumigas.
L'abbé reconnut son visage ridé. Gomme il grima-
çait t Comme il avait dû souffrir I

— Ah I malheureuse, qu'as-tu fait ?
— Pardon, parrain !
— Et c'est toi , tu en es sûre t
— C'est bien moi, aveo votre revolver I Voyez le :

il est vide.
— Seigneur I Quel événement I... Sauvons-nous I

On a dû entendre les détonations I Sauvons nous
vite. Dans quel abîme nous as tu jetés I

Ils fuirent ensemble.
Reproduction interdite aux journaum n'ayan t

f t t s  traité avec la Société des tiens d* Lettres.

— Seigneur, gémissait encore l'abbé Bordes, en
relevan t sa soutane pour ne pas tomber , Seigneur t
quelle souillure sur mes cheveux blancs I... ; ,

Mais sa 7oix s'affaiblissait ; il ne pouvait plus
parler , il claquait des dents en arrivant au village.
Il pensait aux gendarmes, à la prison , aux ..travaux
forcés , au déshonneur de sa famille. Il revint au
presbylère, il s'affaissa sur le canapé du salon , et ea
main chercha machinalement la tabatière au fond de
sa poche. Mais il se redressa.

— Il faut partir , cria t il , partir tout de suite pour
la frontière... Ah I mon enfant , je mourrais de honte
si je te voyais entre deux gendarmes, comme j'ai vu
Montguilhem , tantôt I... Partir , gagner immédiate-
ment l'Espagne ? Demain, le parque t saura tout.

Et recourant à la prise salutaire :
— Quelle aventure I Quelle aventure I
Jacqueline s'était agenouillée devant son parrain ,

et elle lui demandait pardon , d'une voix éperdue.
Mais l'abbé Bordes retrouvait toute sa lucidité.
— Tu me demanderas pardon une autre fois , mal-

heureuse, maintenant il ne faut songer qu'à fuir I
Prends ta toque, passe ton manteau. Je vais te con-
fier à Silvère I

— A Silvère, parrain ?
— Eh I oui , lui seul est capable de te conduire à

cette heura-ci en Espagn e, par des chemins sûrs.
D'ailleurs, vous vous valez maintenant. Vous pou-
vez vous marier ensemble si le cœur vous en dit
encore I... Seigneur , quelle aventure I

Mais Jacqueline sautait de joie en passant son
manteau, en mettant sa toque. ,;, ,

— Comment, c'est vrai ? vous consentez, parrain î
Ah I que vous êtes gentil t

Elle l'embrassait. Que lui importait le cadavre
botté de Roumigas ? Elle n'y pensait plus ; eUe ne
pouvait pas avoir de remords pour une action qui
avait ou un résultat si merveilleux.

— Vite, vite I dit-elle en se hâtant. Partons, allons
retrouver Silvère I

Ils s'en allèrent sans bruit.
— Par ici I ordonna l'abbé, on tournant à gauche.

Il est chez son père ; je viens de l'y voir : je te
croyais chez eux. Chut I sois prudente I Marche sur
la pointe des pieds t

Ils arrivèrent en quelques secondes à la cabane
des Montguilhem.

— J'ai tué Roumigas I dit-elle à Silvère. Venez
vite. Parrain consent à notre mariage. Mais il faut
que nous quittions la France.

L'abbé confirma ces paroles, et Silvère montra un
front radieux.

— C'est vrai ? murmura-t-il. Vous avez tué M.
Roumigas ? Oh 1 que vous êtes bonne I Embrassez
mon père qui est si affligé et dites lui que vous avez
vengé Emile.

— Bonsoir , papa , balbutia la jeune fille en met -
tant un baiser au front du vieillard.

Mais l'abbé s'impatientait.
— Vous voulez donc vous faire arrêter à la fron-

tière, enfants ? Partez vite, de grâce I II n'y a pas
uno minute â perdre. Prends ton mulet, Silvère.
Jacqueline sera bientôt fatiguée. Que Dieu vous
accompagne I... Je devrais peut être vous suivre,
mais j aurais l'air d'être complice, je reste ici ; il ne
faut pas qu'un prêtre soit soupçonné. Ah I quelle
aventure, tout de même I Voilà les Bordes déshono-
rés pour un cou p de tête de cette gamine I S'il n'y
avait pas de témoins, encore, si personne , à part
nous, ne devait savoir qui a tiré sur Roumigas !
L'honneur de la famille resterait sauf !... Ne dites
rien de ceci, Montguilhem I Vous le jurez ? Et vous,
enfants , soyez muets ; allez-vous-en sans bruit ; ne
passez pas par le village : ces coups de revolver ont
dû réveiller les gens. Le cadavre est déjà découvert
sans doute... Gagnez l'Espagne avant le jour ; les
postes ne sont pas encore prévenus, on vous lais-
sera passer... Allons I il n'y a peut être que ma fil-
leule de perdue I... Rends-la heureuse, Silvère t
Tiens, voici ma bourse I Je vous enverrai d'autre
argent t... Ecrivez-moi , et surtout pas d'impruden-
ces I... J'irai vous marier en Espagne, un de ces
jours : tâchez de patienter un peu, mauvais drôles !
Ah I Seigneur, ces émotions me brisent. Acceptez-
vous une prise, papa François ?

Les amoureux étaient déjà loin.

X

Les éclairs devenaient rares ; le tonnerre n'était
plus qu'une lointaine rumeur , le vent avait complè-
tement cessé.

Silvère et Jacqueline gagnèrent la grotte en con-
tournant le village ; le mulet fut sellé en deux mi-
nutes ; la jeune fille monta dessus ; et le guide, cou-
vert de sa cape , marcha devant , dans la direction
de l'Espagne. Il ne prit pas le sentier ordinaire ; il
évita le hameau et la maison de Roumigas ; mais,

quand il eut fait un kilomètre de chemin sur le ver-
sant oriental de Gargos, il redescendit brusquement
vers la gauche, et rejoi gnit la route de mulets, le
long du gave de Bibsnac.

— Nous sommes sauvés I dit-il à Jacqueline. Per-
sonne n'a pu nous voir ! Tenez-vous bien ; je vais
faire trotter Moussu.

Il tapa légèrement , avec la corde du licol, le»
flancs de l'animal ; celui-ci s'élança aussitôt et Sil-
vère courut à son côté.

Oh ! la belle nuit toute noire I la bonne fuite si
fatigante ! Silvère aurait voulu chanter. Jacqueline
était donc à lui , à lui pour toujours , et Roumigas
n'y pouvait plus rien I le bonheur le grisait.

— Nous irons nous établir à Panticosa , dit-iL
C'est un joli centre d'excursions ; j'y gagnerai faci-
lement de quoi vivre avec mon métier de guide, et
nous serons bien heureux. Oh I Jacqueline I

Et , sous prétexte d'une côte plus rude, Moussu
s'arrêlai t alors, tandis que les amoureux , celui-ci
tout droit sur la pointe de ses chaussures, celle-là
toute penchée sur sa selle, reprenaient quelques for-
ces en joignant leurs lèvres. Tantôt courant, tantôt
s'embrassaat , ils allèrent durant nne heure. Comme
ils arrivaient dans la vallée d'Ossoue, quelques-
gouttes de pluie tombèrent.

— Pressons nous I dit Silvère ; il nous faut encore
une heure pour atteindre l'Espagne I Nous devons
passer par un col de 2600 mètres d'altitude , et s'il
pleut ici, il peut neiger là-haut.

Moussu se remit à trotter. Bientôt la pluie parut
plus froide ; un moment après ce fut du grésil, puis
fa neige silencieuse floconna.

— N'arriverons nous jamais à ce col ? demanda
Jacqueline de sa voix alarmée.

— Pas encore I hâtons-nous t hâtons-nous I
Mais il eut beau frapper Moussu ; la bête glis-

sait à chaque pas sur la neige. Dix fois la jeun»
fille crut tomber.

— O mon Dieu 1 il va falloir que vous des-
cendiez I dit Silvère. Est-ce qu 'il va neiger toute la
nuit f

(A suivre},

Chevelure de Madeleine



0% Conférences . — M. Coillard , le célèbre
missionnaire du Haut Zambèze , se propose de
donner dans notre canion plusieurs conféren-
ces ; la première aura lieu mardi soir à 8 heu-
res, au Temp le du-Bas , à Neuchâlel.

11 doit ôtre arrivé hier au chef-lieu .
Dans notre ville, il est attendu vendredi

prochain , et parlera au Temp le français.

»** Représentations de l'Abeille. — On nous
écrit :

C'est donc demain dimanche que l'Abeille
donne ses deux grandes représentations au
théâtre , l' une, dès 2 heures après midi , à prix
réduits , l'autre , dès 8 heures précises du soir.
Le programme étant trés riche el trés vari é, il
y aura sans doule salle comble.

Nous rappelons que la musi que militaire
Les Armes Réunies, sous l'habile direction de
M. Séb. Mayr , prêtera son précieux con-
cours.

** Divertissements. — Mentionnons :
Au Stand , à 3 h., le Zither Club de Bienne ,

et à 8 h., la soirée de l'Ancienne Section.
A Bel Air , à 2 f 1/ , h., [ 'Helvetia, et à 8 h.,

¥ Intimité.
00 Orchestre l'Espérance . — Dans son as-

semblée du 1er avril , l'orchestre l'Espérance a
composé son comité comme suit:

Président , M. Louis Lcertscher , Demoi-
selle 91 ; vice président , M. Alcide Siîheinibet ,
Parc 30; caissier , M. Henri Seiler, place
d'Armes 15A ; secrétaire , M. Phili ppe Perret ,
Demoiselle 43 ; vice-caissier , M. Albert Maire ,
Serre 6.

Commission musicale : MM. Ch. Zelhveger ,
A. Richard et J. Schaller.

Assesseurs : MM. G. Morgenthaler , A. Bern-
bach , J. Eggimann.

Archiviste , M. J. Reussner.
Nous invitons chaleureusement toules les

personnes désirant faire partie de cetle So-
ciété à bien vouloir se faire inscrire chez
l'un des membres du comité , ou le vendredi ,
jour de répétition , au local , Brasserie de la
Serre (rue de la Serre 12).

___% Rienfaisance . — Reçu avec reconnais-
sance, en faveur du Temple de l'Abeille , d'un
anouyme de Neuchâtel , 10 fr., et d'un ano-
nyme de la Chaux de Fonds , sous le titre
« écho do la lombola », 26 fr. ' P. B.

— Reçu avec reconnaissance , en faveur des
orphelins arméniens , la somme de 5 francs ,
d'un anonyme. P. B.

00 Supplément. — Notre supp lément , dans
sa dernière page de texte , comprend le Bulle-
tin de droit usuel , des faits divers et le tableau
der cultes .

Chronique locale

Ville au pillage. — La ville de Sclipola ,
dans la province de Kiev , vienl d'être dévas-
tée par une foule de paysans russes qui , ayant
pris parli pour l'un d'eux dans une querelle
avec un forgeron israélite , saccagèrent de
fond en comble une centaine de maisons ,
d'entrepôts et de magasins israélites. Le pil-
lage a duré plusieurs heures.

Plus de cigarettes . — L'Etat du Tennessee,
aux Etats-Unis , vient de voter un projet de
loi contre la cigarette. Ce projet interdit la
venle des cigarettes et du pap ier à cigarette
sur loul le territoire du Tennessee. La loi esl
entrée en vigueur le 1er mars.

Un beau sap hir . — Un des plus beaux sa-
phirs qu 'il y ait au monde est exposé ces
jours-ci chez un bijoutier da Regenl slreet. Il
vient de Cey lan et il est la propriété du ma-
jor général Robley. Son poids est de (138 ca-
rats , et l'on connaît , à la vérité , des sap hirs
plus lourds , mais celui-ci est incomparable
pour son éclat et sa transparence. D'une cou-
leur bleu laiteux , il possède , comme certai-
nes pierres précieuses de Cey lan , la propriété
de luire en étoile — ce qui est un avantage
fort apprécié non seulement par les lapidai-
res, mais par les oculistes. Cela signifie que ,
taillé en cabochon , cl placé dans une lumière
favorable , il laisse transparaître une superbe
étoile à six pointes , d'éclat opalin , dont la
nuance et dont la position change selon les
mouvements du foyer lumineux. Si l'on ex-
pose le saphir à deux ou trois foyers lumi-
neux simultanément , il offre deux ou trois de
ces étoiles parfaitement distinctes.

Faits divers

Zurich , 2 avril. — Le commissariat fédéral
des guerres a répondu à la Société des agri-
culteurs suisses qu 'il sera donné suite à sa

Dernier Courrier et Dépêches

pétition en faveur de l'achat de bétail suisse
pour les boucheries militaires , en tact que
les intérêts militaires le permettront.

— La Société des agriculteurs suisses a ex-
primé à la Société économique du canion de
Berne tous ses remerciemenls pour les efforts
qu 'elle fait en faveur de l'extension de l'éle-
vage de chevaux demi-sang.

Rerne, 2 avril. — Le Conseil d'Etat a dé-
cidé de créer à Porrentruy une école d'agri-
culture d'hiver et a chargé la direction de
l'agriculture des travaux préliminaires.

Agença télégraphique «ni»*

Rerne, 3 avril. — La Direction générale des
Postes fait annoncer par la Préfecture de
Berne qu'elle accordera une récompense de
1000 fr. pour la découverte de l'auteur du
meurtre commis dans le fourgon postal.

— Le corps de Henri Angs t est parti ce ma-
tin à 7 heures pour Wil prés de Eglisau. Plus
de cent employés des Postes ont accompagné
le corps de leur camarade depuis la Morgue
de 1a Linde jusqu 'à la gare. Les obsèques au-
ront lieu à Wil dimanche à 11 h. du matin.

Rerne, 3 avril. — De tous les points de la
Suisse, on signale ce matin un froid vif et des
gelées blanches. A Berne, le thermomètre est
tombé ce matin à 4 degrés au-dessous de zéro.
On ne signale pas de graves dommages.

Genève, 3 avril. — Le bruit a couru hier
dans la soirée que l'assassin de Angst aurait
été arrêté à Genève. Voici ce qui a donné
naissance à ce bruit : Des agents de la sûreté
ont arrêté hier un individu expulsé du can-
ton à la suite de condamnations pénales , et
qui , croyons-nous , avait fait autrefois partie
de l'Administration des Postes. Us l'ont trouvé
porteur d'une certaine somme, dont une par-
lie était dissimulée dans ses vêtements et oont
il n'a pas pu indiquer la provenance. Ils l'ont
mis à la disposition de la justice.

Rerne, 3 avril. — La police bernoise n'a
reçu jusqu 'à ce matin aucune nouvelle de
l'information suivant laquelle la police de
Genève aurait opéré une arrestation en rap-
port avec le meurtre du fourgo n postal.

De mémo, on ne possède pas à Berne d'in-
dice tendant à faire tomber des soupçons sur
une personne plus ou moins connue ae la po-
lice, et qui aurait fait autrefois partie du per-
sonnel des Postes.

Le préfet de Berne, qui a fait les premières
recherches, a envoyé le dossier aux autorités
fribourgeoises , car il est hors de doute que le
crime a été commis sur le territoire de Fri-
bourg.

Genève , 3 avril. — Hier soir a eu lieu l'as-
semblée générale de l'Association du com-
merce et de l'industrie de Genève. Da vives
félicitations ont été adressées au Comité pour
son activité pendant l'exercice écoulé.

St Gall , 3 avril. — Hier , à Gampen , un
jeune garçon a tué par imprudence un de ses
camarades d'école en maniant une arme à
feu.

Madrid , 3 avril. — Une dépèche officielle
de Manille annonce que les troupes ont pris
Bura cayan. Les pertes de rebelles seraient
considérables.

La Canée, 2 avril (8 h. 05 soir). — Dans la
matinée, les insurgés , en nombre considé-
rable , postés sur les hauteurs , ont tiré sur le
fort de Boulsounaria. Le capitaine Pérignon ,
chef du détachement français , a donné l'ordre
d'ouvrir le feu avec les canons. Après le hui-
tième coup, les insurgés se sont retirés.

Samedi matin , les prisonniers turcs du
camp du colonel Vassos arriveront à la Canée.
Trois prisonniers grecs faits à Akrotiri ont été
mis en liberté.

Athènes , 2 avril (9 h. soir) . — Lesjournaux
sont unanimes à conseiller une action prompte ;
ils déclarent que la Grèce ne doit pas se trou-
ver inactive au moment d'un ultimatum des
puissances. On ne sait rien de positif sur la
décision du gouvernement. Mais on pense que
l'opinion générale prévaut également dans les
milieux officiels.

Une grande effervescence règne parmi les
Epirotes et les Macédoniens de Thessalie à la
suite de bruit s relatifs aux excès que les trou-
pes turques auraient commis en Macédoine.

St-Paul , 3 avril. — Le Mississipi a inondé
des territoires considérables ; des milliers de
familles sont sans abris ; une centaine de
maisons sont sous les eaux. On redoute de
terribles désastres.

Francfor t , 3 avril. — D'après nne dépêche
de Londres à la Frankfurter Zeitung on as-
sure que l'ambassadeur de Grande Bretagne
à Washington a informé le gouvernement des
Etats-Unis que les flottes des six grandes puis-
sances bloqueront les ports grecs pendant le
mois d'avril.

Londres , 3 avril. —A la Chambre des Com-
munes , en réponse aux attaques de M. Labou -
chère, M. Balfour justifi e la politique de l'An-
gleterre en Crète. Il est faux , dit-il , que les
puissances appuient les violences des Turcs,
mais elles protègent les musulmans Crétois
contre les autres Crétois et contre les Grecs ;
elles sont d' accord pour empêcher une lutte
capable de produire un morcellement de la

Turquie ; elles luttent pour la liberté de la
Crète et la paix de l'Europe.

Vienne, 3 avril. — Le célèbre compositeur
Brahms esl mort ce matin.

Parts, 3 avril. — Le Figaro annonee que
l'ambassadeur de France à Vienne, M. Lozé,
serait nommé directeur général des finances
à Lyon.' Il serait remplacé à Vienne par le

. gouverneur général de l'Algérie, M. Cambon.
Francfort , 3 avril. — On mande de Gelsen-

kirchen à la Gazette qu 'un eboulement s'est
I produit hier dans un des puits ; 37 ouvriers
ont été ensevelis ; un contre maître a été tné ;
7 ouvriers sont grièvement blessés, beaucoup
le sont légèrement.

B0i qr4 q du 4 avril 1897
Hoi ' N° 23. — MOTS EN H

•6! 1.ÏÏ - T VIpar L. M.

• m, m n n .  ,,s__ ' *

. V Hi/ _ \y . .

siôimoi
Mot vertical, à gauche, et mot transversal , deux

noïns d'endroits , et mot vertical, à droite, un nom
dÈPpersohne, tous trois d'une récente notoriété .

N° 24. — CHARADE
j Mon /premier, tour à tour , va vile ou lentement ;
Quand il joint mon second , il va comme le diable ;
Mais1 si tu réunis mon tout adroitement,
Ge tout n'est plus mobile : alors il devient stable.

Prime : Un calendrier à effeuiller.
x. :. -. ¦ : ¦

Solutions du 28 mars

N° 211 — VERS A TERMINER
Espoir

Quand l'hirondelle inquiète aux signes de l'orage.
Rase le sol de l'aile ou plane sur les eaux,
Sous les derniers rayons qui dorent le rivage
Elle espère, moins triste, en des printemps nouveaux.

Ainsi confiant encore en la voix du présage.
Peut être reste-t-il au fond de mes sanglois
Une larme secrète où se mûrit mon âge....
Puisse pour moi la vie avoir des jours plus beaux !

Déjà je sens passer le vent de l'espérance.
Et chante son murmure à travers ma souffrance
La souffrance est si pure t A peine de levain

Suffit pour animer les cœurs les plus mièvres.
Que m'importe mourir, si je revis demai n ;
Je meurs, el le sourire est figé sur mes lèvres.

N° 22. — CHARADE
BOS - TON

Pas de solutions justes.

,. JE* __*_, S 8 K-T E  3VI _E» __%

Extrait de la Feuille officielle
Notifications édlctales

Sont cités à comparaître :
Mina Daum , faiseuse d'aiguilles , précédem-

ment à la Chaux de-Fonds, prévenue de vol ;
Lucien Robert , journalier , précédemment à
la Chaux-de-Fonds , prévenu de mendicité ;
le samedi 17 avril 1897, à 9 heures du ma-
tin, â l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds ,
devant le tribunal de police.

Ida-Caroline Favre Bulle, précédemment au
Locle et à Bienne, le mardi 13 avril 1897, à 9
henres du matin , au bâtiment des prisons de
la Chaux-de-Fonds, devant le juge d'instruc-
tion. Préventions : Violation des devoirs de
famille;

Du 2 avril 1897
Recensement de la population en Janvier 1897 :

1897 : 31,157 habitants,
''̂ ¦y  1896 : 30,271 »

I Augmentation : 886 habitants.

Naissances
Scheurer Paul-Henri , fils de Ernest , graveur ,

et de Rachel -Léonie née Bourquin , Bernois.
, . . Promesses de mariage

Ditisheim Hermann , fabricant d'horlogerie,
'iNèûchâtelois, et Rueff Marthe , Bernoise.

Ditisheim Ernest-Albert , fabricant d'horloge -
iig«rie,-Neuchâtelois , et Schwob Lucie, Fran-
- ç'aise.; :

Matthey : Virg ile-Ali , horloger , et Guelbert
Marthe , tailleuse , tous deux Neuchàtelois.

Gau-thier William Eugène , négociant , Fribour-
geois, et Carrichon Blanche-Jeanne , Fran-
çaise;

*l:r-i ei lt *}-. Décès
(Les nnmèros sont ceux des jalons du cimetière.)

21594. Wuilleumier Louise-Marie , fille de
Charles -Aristide et de Emma née Hahn ,
Bernoise et Neuchàteloise , née le 9 mars
1895.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

La PhuwiB BOU RQUIN
rue Léopol d Robert 39, restera ouverte le Dimanche
toule la journée jusqu 'à nouvel avis. 3043-6*

Perret & O*
Banque et Recouvrements

Métaux précieux»
3K » B» ti «Wgïosgissag» d'or «t â'aigtwK.

Ohaux-de-Fonds, le S avril 1897.

GH ^±JT>*e3i-TB_i&
Nous sommes aujourd'hui acheteurs en eompte

courant , ou au comptant moins¦ »/, % de em-
mittion, de papier bancable sur :

C9DES '__ ?_
LINDBES Chèque 26.22 —

» Court et petits appoints . . . Ï6.201/, S'/,» I mois Min. L. 100 Ï6.27 s»/,
i S mois, 80i90jours, Min. L. 100 25.2!)' ., 3'/,

FUNCE Chèque Paris 100.30 -» Courts échéance et petits app 100.30 J»;
» Smois . . . .  .Min.Fr.3000 100 35 Vf,
» Smois , 80à%iours , Min. Fr. 3000 1C0 37'/» 8»/,

IEL0IQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 100.16 _
» Traites accept. 2 à Smois, 4 ch. 100 271/ m
> Traites non accept. bUlets, etc. 100.15 !¦/¦ »tlLEMtSNE Chèqne, courte éch., petits app. 153 77' /,
» i mois . . . .Min. M. 1UO0 173.85 3 _ , V.
- S mois,80 à90Jours,Min. M. 1000 123.90 3;,'/,

ITALI E Chèque, courte échéance 84.93 -» - mois 4 chiff. 95 — S','.- 8 mois, 80 i 90 jours . 4 chiff. 95.05 ï»/
'ISTEBD4I Court 208.50 31/»'/,

- Traites accept. 3 i S mois, 4 ch. 108.55 S'/,'/,
» Traites non accepi., billets,etc. 208.50 4'/,

VIENNE Chèque Ï10 85
• Courte échéance 210.85 Vf ,
» 2 i 3 mois . . t chiff. 210.85 4"

SIJIStE Bancable jusqu 'à 1S0 Jours . . Pair 4'/,

Billots de banque français ICO 25 —
Billets de banque allemands . i?3 75 —
Pièces de ÏO francs . . . lOu.20 —
Pièces de 20 marcs . . . .  24.15 —

"tr A T amxxwtm
ACTIONS DSD«' **

Banque commerciale neuchâtel. 480 .— —.—Banque du Locle 635. — —.—Crédit foncier neuchàtelois . . 665.— —. —La Neuchàteloise » Transport » 426.— . _
Fabrique de ciment, St-Sulplca 890.— — Ch. de fer Jura-Simplon, act. ord. — .— — . 
Ch.de fer Jura-Simplon , act. priv — .— —. 
Uh. de fer Tramelan-Tav&nne» . — 125.—Chemin de fer régional Branat» — 75.—Ch.dn fer SaigneléfrierTCh.-<ie-F: — 175 -
Soc. de construction Ch.-de-Fds - 480. —Soc Immobilière Chaux-de-Fds 110.— — —"¦oc. de const. L'Abeille . , ld. 460 -
Tramway de la Chaux-dè-F6nds — SOI)»—

OBLIGATIONS
t '/. V. Fédéral 1887 .. Pini inï» ICI - -
8 % Fédéral. . -. ¦Puui&J loi.- —
4 '/, 7, Etat de Neuchâtel , 102.- —
5 •/, ¦/. Etat de Nenchatal,...»,, 400.75 -
8 '/, V. Etat de Neuctfà'B^ 1J( -J^ 100.50 -
8,60 '/• Banque cantonale "» — —
8 •/» " » Banque cantonale .,» 100 — —
8 '/, ' , Banque cantonale" '- "i- — —t '/, 'l , Comm. de Neuchâtel » 102.— —
3 '/» '/, Comm. de Neuchâtel » — 101. —
4 '/. '/. Chaux-de-Fouds . .. » 102.— —4 •/• Chaux-de-Fonds a — —
8 •/, '/» Chaux-de-Fonds . t — 101.76
4 V, •', Commune du Locle > 101.75 —
5 */, '., Commune du Locle » 100.25 —
3,60 ° , Commune du Locle » — —
3 'd 'I Crédit foncier nenoh. » 100.— —
8 V» "/» Crédit foncier neuch. » — —
3 •„ Genevois avec primes » 107.53 108 5»

Achat et Vente de Fonds Publias, râleur» 4e i.i»aea»«<ii
actions, obligations, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. 'Vente tle nubèves «'o? e

d'argent i tou titres et de tontes dualités. — Or Sn *ui j
doreurs.

Prêts hypothécaires. Escompte et anaabueslact ••.,o>»v{
sar la Suisse et l'Etranger. 13620

Pâles couleurs des enfanls.
M. le Dr Mansbach à Carlsruhe (Bade) écrit:

« Les résultats que j'ai obtenus jusqu 'à ce jour par
l'hematogène du D'-méd. Hommel sont si favora-
bles qu à l'avenir j'aurai grand soin de recomman-
der dans tous les cas indi qués l'emploi de ce médi-
cament. J'ai été tout particulièrement satisfait de son
efficacité pour les enfants. La grande pâleur des
petits souffreteux a bientôt fait place aa
rouge naturel constant et florissant , dans
tous les cas où aucune grave souffrance inhérente à
la nature physique spéciale du malade ne vient y
mettre obstacle. » Dans toutes les pharmacies. 26

4846

reclion de l'Ecole normale évangéli que de
Peseux le comptait aussi parmi ses membres.

Ces quelques détails suffisent à montrer que
celle vie courte a été bien remplie.

lira Dictionnaire Larousse
Le premier fascicule vient de paraître et est en vente
au prix de 50 c, à la Librairie A. COURVOISIER.

TISANE Merveilleuse
DE S URI & PELLATON

seul dépositaire et fabricant

L. BARBEZAT, PHARMACIEN
89, Rue de la Demoiselle 89. 3375-8

SAVON DES PRINCES OU CONGO
Le plus parfumé des Savons de toilette.

. Grands Prix , 20 Médailles d'Or.

liâf-riBiorU A. COUKVOISIK8, Gh»u-4t-7 n4l

Furifisz et fortifiez le sang,
Réparez vos forces avec une Cure de Dépuratif au
brou dc noix Golliez à base de phosphates et fer.
Excellent pour les enfants qui ne supportent pas
l'huile de foie de morue. — En flacons do fr. 3.— et
fr. 5.50 dans les pharmacies ; ce dernier suffit pour
la cure d'un mois. — Seul véritable avec la Marque
des deux palmiers sur chaque flacon. 12

Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ , Moral.

Pilules lazatives universelles
préparées par la Société des Pharmacien*

LA CHAUX-DE-FONDS

Dépôts a la Chaux-de-Fonds et au Locle dans toutes
les pharmacies. 14159-54*
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F TPT Wfni T 711 "ri ph Nouveautés pour printemps et été 1897
¦ J JLl JJ AïA U Jj 11 U. D. (L, £§ UJi ÂljJUL ®  ̂Grands assortiments depuis les genres bon

* ¦ marché jusqu'aux plus riches. * Ĥ?
-+-+ Fondée 1833 H—«~ 

. Lainages Nté. pour dames, ca. 3000 différents dessins, le m. de fr. 7 75 à 75 ct.
Dépôt de fabrique en : Etoffes ponr Dames, Messieurs et Garçons, Toileries 5*5-5- ESJWKK; TimSc taSS1 : : : iS£ : 12 :

«ft+nn nr -RI T*v»*«,«««:«»,« «f f*««»»«»*i>«wA« Impressions de Mulhouse, ca 1200 différents dessins, » » » 1.90 » 30 »
COtOn Cl ul, impreSSlOnS CI UOUVertUreS. 2209-H Toiles coton, èeraes et blanchie», toul. les quaUt. et lar*., » » » 1.95 » 14 »

Mmogre. Fleurettes, Vichy, Oxford , Planellettes I» » » » 1 15 » 50 »
Toiles pur fil berne.i«e« et autres , toutes les largeurs. » » » 9.30 » 55 »——_. _ , .. , ,. . , . _ . .__ , _ _ , , . __^_ Nappagr**» pur fil . essuie-mains et torchons pur fil , » » » 5 — » 40 »

tLmr De Çuo/s articles desirez-vous les échantillons f ranco ? Gravures coloriée. aratis.^FQ Couverture s pure luiii»- . multicol , blanc, rouge et mél., la pièce » » 28.50 « fr.4.50

*~ir i 11 »mnir,"iiufi »iinii»iinT»iiiiiriinnniriim»Ti i

AVIS!
Le premier fascicule du Nou-

veau LAROUSSE illustré a été
mis en vente le 1" Avril.

PRIX , 50 cr.
Dans tous les Kiosques de Genève,

Lausanne, Neuchâtel, Ghaux-de-
Fonds, Bienne, Montreux et Territet,
et chez tous les dépositaires de
j ournaux dans toutes les localités
importantes de la Suisse romande
et au Jura Bernois. 4375-18

Spécimens du premier fascicule à
l'Agence des Journaux, Boulevard
du Théâtre 7, Genève, où le public
est prié de s'adresser pr correspon-
dance.

Pommade balsamique antiseptique
Très ell i cace pour la guérison des plaies, crevasses, brillures, dartres, éruptions , etc.

Lo pot l f r .  4277-9
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On peut se préser-
ver d'une 3001-21

POITRINE étroite
et enfoncée

en faisant emploi de
mon Lagader, re-
commandé par les
médecins. — Etend
l'épine dorsale, sup-
prime les défauts de
bonne tenue, dilate

^ 
et voûte la poitrine.

=-; Très utile pour la
Jeunesse comme gymnastique de
chambre. — Se vend chez

L. Tschâppœt, masseur
élève du Docteur F. de v"t.'.

RUE DE L'INDUSTRIE 20
A la même adresse,

Seul remède sans douleur pour
faire passer les corps aux pieds.

— PATENTE — 
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Société de Consommation
Jaqnet-ûroi 27. Pue 54. ladoslrie 1.

lil , Demoiselle 111.

Le Philatéliste
SAVON' Vaissier On et soave avec prime de
10 timbres-poste authentiques , la boîte de
3 morceaux , 2 ffr. 85. 6184-81

Le Tormentîl
véritable SAVON faisant disparaître rapi-
dement les impuretés du teint , ie morcraa
60 cent.

Huile d'Olives nouvelle
One et goût exquis , le litre S fr. 10

TRIPOLI électrique, le paquet
\ O cent.

BANQUE FÉDÉRALE
(Société Amosyme)

LA CHAUX-DB -FONDS

"evM DIS CHAMOIS, 3 Avril 1897.

Huai muni aujourd'hui , m» T»riii!i»n» impor-¦uifts, »oh»v»ur» an oompti-eomruu, tm u aemptut,
aalxf B/l V» *̂ commission, da p.pt»r banc«bl» »ur i

Iso. Coara
/CAJqs» tein 100.32 lt

,_ .. _. \C«irt M patiu affau lonp . 2 100.34'/»
""""••Si moi») aco. fnnooJBaa . . 2 100 35

(t moi») min. fr. 3000. . . 2 100 87< I
/Chiqua min, L, 100 . . . 25 . 22

» _ ~_ iCsaii al patil» atfat» lonp . 3 2&.20V »
""«""• li moi») aoo. anglaisa». . . 3 26.47

(l moi») min. L. 100 . . . 3 26.29 '/»
/Chiqua Barlin, Franolorl . . 123.77',»

_ n « . \Court al petiu affau lonp . 3'/» 1Î3 77'/»
*U*B,«* JI moi») aoo. allemanda» . . 8'/» 123.86

te moi»{ min. U. 3000. . . 3'/» 193 90
'Chiqna Gsnes, Hil.n, Tarin . 04 00

„ „ \Court « patiu affau lonp. . 6 94 90
¦"¦»•• 1 mou, * ohiflra» . . . .  6 96 —

I moi», i chiffra» . . . .  6 66.115
Chiqua BrunUa», Àntos. . IOU. 17'/»

(»!|1 i« 3 à 3 moi», traitas soo., i oh. S 100.27</a
Mon aoo., bit!., mand.. Si al oh. 3</> 100.17 ',»

.--__._ Chiqua at oour» . . . .  8'/« 208.60
g___t «àl mou, tr.it». .oo., i «h. 8'/» 208 65
«*"•"•• «.n.»., bill.,muid.,lIot«.h. 4 2i8 60

Chèqua at oourt . . . . 4 210 85
'W*_*. . Fatiu «ffeu long» . . . .  4 210 .86

'111 mola, 4 ohiffrai . . . 4 110 85
Kaw-Tork 6 6.17
I ...-.» . . .  Juqu'i 4 moi» 4 pal-

iiitis da banqua franc» L » . . . .  100 25
• > allemands . . . .  123 76
• » roues 2.66
i » .utriohisna . . ¦ 210 70
• > anglais 25.20
a » Italiens 64.70

¦'o;i*ai d'ot 100.20
tjieraign» 26.16
fiitM da 20 mark 24. 76

Emprunt 3 72 % de la ville de Bienne
de fr. 1,100,000.—

Cet emprunt sera mis en souscription
publique les 5 et 6 Avril an pair. Di-
visé en obligations de 500 fr. avec coupons
an 31 Décembre, payables saus frais à nos
différentes caisses , non dênonçable avant
1909 mais remboursable dès cette date en
45 ans par tirage au sort , ce titre est re-
commandable à tous égards comme place-
ment sérieux et avantageux. Nous rece-
TOBS dés maintenant ies souscriptions.

Foire au bétail
Le public est avisé que la deuxième

foire au bétail de l'année se tiendra i la
Chaux-de-Fonds, le mercredi 7 avril
•1897. 4360-1

Direction de Police.

COURS
de

Cliaisssircs
Mme MIILLE R-IUULLER, maî-

tresse de cours à Bille, donnera a la
Chanx-de-Fonds, dans le conrant de la
semaine prochaine, oo Cours de chaussu-
res pour dames, d'après la méthode de
H. SOilV» ANNIUEK , à Bretten.

Les inscriptions sont reçues chez M.
Samuel MULLER , rue du Parc 91, où l'on
donnera tons les renseignements néces-
saires.

Des échantillons sont exposés dans la
devanture de MM. Grosch & GrcifT, rue
Léopold Robert 58. 4608-1

A- louer
nne grande CAVE, pour de suite, vis-
à-vis de la Gare.

S'adresser à M. SANDOZ flls, rne
Neuve 2. H 810-c 4750-8

I 
Tailloir' Riche I

Succursale de la Ghaux-de-Fonds m

56, 101LBOPQLB BOI» 56 1
(Bâtiment de l'Hôtel Central) 4849-1

¦ —C»0 Ca»

M ~MM_i_mœ en ¦VOML!;»» il

H Vêtements sur mesure H
ii. \j

H Vêtements confectionnés B
pour Messieurs, Jeunes gens et Enfants

I w ~̂ Voir les Etalages ! -"» I
ISaf V_7 IBs?

B ¥ *tt_i:̂ __ lErj :_ ?ZLJE_ \ BH

I Vente au comp tant ! Ven te au comptant! B
_} ' ¦'¦ ¦ ¦ ' ¦ ' •

mMÊÊf WkWl ¦*- Minoc mono ni mut! -m
m 11 Bf-J -'' l8'̂ '"̂ ^^-Vi ' ¦ B'3RP /  % ra tlans un wa^0""Hn!*>n £**>«»<- construit spécialemenl à cet effet, Cette

^Sà^'^iH^MIfflLâl œuvre artistique
>:̂ ^S g |̂ i .".-̂ X^^- 1 l'J^' -lv»ilfer v* créée par dos connaisseurs , contient toute s les machin es et outils dont se
,̂ J|||1 |\ rX'Xfii^ ' --'—»V'X«yfflJBa^y^ IJ_x'M: sert 1° mineur dan s l'exercice de son état. 4541-3

^^—=-r^^^^g_ »^^ Entrée : 30 centimes 
par 

personne. Enfants moitié prix.
Se recommande respectueusement, E. FORGBERT.

Atelier de TRICOTAGES
18 , Rue du Grenier 18,

50 recommande pour tous les ouvrages concernant f e  métier. Grand choix de
Bas noirs, garantis sous tous les rapports, à très bas prix. Articles de trous-
seaux 10 pour cent d'escompte.
4326-9 Ida CHAPATTE.

Montres
J'achète au comptant des lots de mon-

tres or et argent, pour dames et messieurs.
Achats d'occasion seulement. — Offres :
Commerce de Montres et deBijoute-
rio Mme F. MARX, Neumarkt 20a,
COLOGNE s/Rhin. 7421-9

^Entrepôt
à, louer.

S'adresser an Burean de Contrôle.

EMPRUNT
Pour Saint-Georges 1897 ou époirue i

convenir , on demande à emprunter en
première hypothèque au taux de 4 »/4 %l'an , la somme de

Dix mille framrs
(10,000 fr.), sur un immeuble bien situé et
offrant toutes les garanties désirables. —
S'adresser 4493-4

Etude J. CUCHE, Dr en droit
26, Bne Léopold Robert 26.

Il vient d'arriver
9, Rue Léopold-Robert, 9
à la grande GAVE alimen taire, un grand
choix de belles

POMMES DE TERRE
pour planter : Magnums, vKrlis roses, Im-
pérator , Bosets et Grosses Rouges, de
7 fr. 50 à IO fr. les 100 kg. ou 1 fr.3»
et 1 fr. 50 la mesure.

Toujours beaux OEUFS et Légumes
frais , de même a la rue du Parc 67.
4771-5 Mme Hirt-Freitag.

TliTïïnnilllM llllll \ \tfSOm!ki3SiaBB& &'
nnf Y¥¥f )F 'j e 80U3S'{p»é se re"
?§ P I IKN commande pourtous
SUlimiiil l les travaux concer

— nant son état. Tra-
vail promet et soigné à des prix modérés.
R. KA 1ÏL.ERT, relies', r. de la Cars 3-

18789-37

HT MODES ^m |
Spécialité d'Articles conrants

à bon marché.
Très beau choix de

Formes en p aille fi
pr dames et fillettes , dep. 40 c à 3 fr. 80 | '

Bel assortiment de

Fleurs, Plumes, Rubans 1
Gazes, Crépons, Dentelles,

Prix modiques.
AU 9600-13'.) g!

Grand Bazar du K
JP&ni©F> Fjgwi j



Enchères publiques

de Bétail, Objets mobiliers
et Entrain de labourage

«n Valanvron près la Chaix de-Fonds
Pour cause de cessation de culture ,

Madame veuve Schupbach, aerioillrice
au Valanvron 18, près la Ghaux-de-
Fonds. fera vendre par voie d'enchères
publi ques, devant son domicile, le lundi
12 avril 1897, dès 1 h. après midi :

6 vaches laitières, une charrue dou-
ble versoir . plusieurs chars à échelles ,
une glisse à brecette une herse, des bar
nais, 3 garderobes, des tables, de la bat-
terie de cuisine , outils de charron , ainsi
qu'une quantité d'autres objets et outils
aratoires dont le détail est supprimé.

Conditions : 3 mois pour le paiement
des échutes supérieures à £0 fr., moyen-
nant cautions solvables.

La Chaux-de-Fonda, le 31 mars 1897.
Le Greffier de Paix,

4653-4 G. Ileurioud.

VENTE tfjMMEOBLES
Pour sortir d'indivision , les immeubles

rue de la Place d'Armes 12 et 12a à
La Chaux de-Fonds, comprenant mai
son d'habitation , ateliers , bureaux , dépen
dances et jardin , seront exposés aux
enchères publiques, à l'Hôtel-de-Ville
de la Cbaux-de-Fonds , le mercredi 14
avril, i 10 h du matin.

S'adresser pour visiter les immeubles , à
M. F.-L. Cornu , rtfe de la Place
d'Armes 12a, et pour prendre connais-
sance des conditions de la venta , en l'Etude
des notaires H. Lehmann & A. Jean-
neret, rue Léopold-Robert 32.

4818-3

i .9 Un jeune garçon de 15
A nnPAIlll ans * honnête , actif et
tilllll Cllll* intelligent. Rétribution

ï T immédiate. Bonne par-
tie. — S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

4612-1

&££écieoi:cx- Oouliwte
B- BOKBL

unies chef de clini que op htalmologi que i Paris,
reçoit à La Chaux-de-Fond M , rue du
Grenier 4, Mard i et Vendredi , de 10 heu-
res i midi ;

au Locle, Hôtel du Jura , Mardi de
8 à 5 heures ; '

a Neuchâtel, rue St-Honoré 5, tous
les jours de 3 i 5 heures, sauf Mardi ei
Dimanche. 13691-23

Médaille à l 'Exposition universelle
de Chicago. 15231-28

Ba»riaccoi1CO Une bonne repasseuse
•VWC^adSwUac. en linge se recommande
pour de l'ouvrage i la maison et en jour-
nées On so charge du lavage. — S'adres
ser chez Mlle Voumard , rue du Parc 5.

p our St-Martin prochaine
a côté de la campagne .Mont-Plaisir
(Place-d'Armes), plusieurs logements mo-
dernes de trois pièces, corridor fermé,
alcôve, buanderie et grande cour; le tout
bien exposé au soleil

S'adresser chez M. Guillaume Wyser,
rue du Rocher 16. 4770-9*

A vendre un joli brade a 6 places,
ainsi qu'une charrette. — S'adresser
rue du CoUège 21, au Magasin d'épicerie.

Se recommande toujours pour les tra-
vaux de charronnage.
4249-1 Aloïs MESSMER.

Foin àjendre
A vendre deux granges de bon foin , en

bloc à la toise ou en détail à 40 Tr. le
mille, aux Petites-Crosettes, la Chaux-de-
Fonds. — S'adresser pour le voir , chez
M. Scheidegger, Petites-Crosettes 17, et
Eour traiter à M. Jeanneret , géomètre, au

ocle. 2588-13*

_____ ___. %. ll l JH JÊLÂ IVA M. K_ s

En liquidation
Maroquinerie et Papeterie. Jolies
Sacoches et Albums.

On céderait le dit Magasin , ainsi que
l'atelier de relieur. Prix très avama-
geux. tf/01-2
Auguste Plmper

Rue du Premier-Mars 6.
MflflM#AaAIMiAfiAA

ffl Changement de domicile B
w^ 

Le 
soussigné prévient sa nombreuse clientèle, ainsi que l'honorable pu- |̂ ^L»J blic , que ses Magasins d'étoiles 432o-3 >̂ LA

u2 Ëlue de la Bonde 3 et 4 Q
W%J sont transférés dès maintenant ^J

§ M LOUVRE g
8 22, Rue Léopold Ilobert 22 ^"«SS')" B
M ______  CKCAXJX-DB3.ïrOISri>S |M
t̂ A 

Se 
recommande, J. MEYER. I Â

f _ \\f\ y lïji |i G fantaisie et dans tons les prix £ï JVf P î ^D tt
EillltlllMtJ PAPETERIE COURVOISIER Ûll linlMa

Xx M- Edouard GRANDJEAN
;-j ^^=; „..y.

~y <.i;ff Ferblantier à CERNIER
fflSifc' ''wJwf ili! a touJoure 80n dépôt de

11 'mr COèM cl WM jnr oiises
«X ïiÉiwv$ ^e tou,es dimensions
«f ' ''MaW et ,utre s ArlicleN de ferblanterie , chez
K xi .BME. BME Mm. TIC JHt JB ~«~
»§¦'' i WSm Magasin de Machines à coudre
^gMSaf • 5» iil E m PREMIER-MA RS 5

M. MATIH' Y pourra faire les arrangements pour
Wl" llll»»w paiements mensuels. 1528-35

Avis à nm. les Agriculteurs
Au Magasin de Machines agricoles et Machines à coudre

HENRI MATHEY
S, rue du. Premier-Mars s;

on trouvera toujours ua beau choix do Machines à battre, _____ ____ *suisses et françaises , nouveau manège à billes , le plus solide /____t_ ^i&_\_h,et le plus léger trouvé jusqu'à présent. Hàche-paille, Con- jffl
casseurs, Pompes à purin et autres, Coupe-racines, £Ê '  Eli
Herses, Charrues, Plocheuses Ramseyer, reconnues „ 9 - Wrlles meilleures jusqu 'à présent. Nouveaux ICateaux à bras, _________ \\_ \ '¦' - "¦ '_ *___»Râteaux à cheval. Machine à étendre et retourner, ^B&§L '' ~ - ¦'
Faucheuses Cornick (vraies américaines), dernières per- «*gJH " :»jf
fections. — Toutes les machines achetées chez moi sont garan - | ¦ _ - - l&iiui**
lies une année sur facture. Paiements par mois. 3 " 0 d'escompte au comptant.

Se recommande, Uenri MATHEY.

Société suisse pour ( assurance du mobilier
¦ __m ¦ 

M, -y sr_t.m »imx: st%mmf wm._ v^m
La Société suisse pour l'assurance du mobilier informe les membres de la Société

qu'elle considère l'introduction de l'écluirage au gaz acéty lène, comme un change-
ment dans le sens du paragraphe 52 dos statuts, changement qui doit être porté à sa
connaissance. Lee assurés dont le mobilier se trouve dans des bâtiments éclairés au
gaz acétylène ou dans lesquels on se propose de l'introduire sont invités, par le pré-
sent avie, a en donnner connaissance s 1 agent de leur district et a s'entendre avec lui
sur les conditions permettant la continuation de leurs contrats.

L'AGENT 2809-1
Albert Ducommun

3, rne de la Promenade S

8
JL iae gTULjtMj; pgg m
de prendre une fois ou deux le Cacao à l'avoine de Cassel , préparé m-s
par Hauscn, marque de fabrique « la Ruche », mais si vous en faites n
un usage continuel, vous êtes sûr d'un effet absolument merveilleux B Jpour les maux d'estomac et d ' in te st ins  ainsi que pour les maladies ner- B

veuses. Notiez que le seul véritable Cacao à l'Avoine de Cassel, préparé par MK
Hausen, se vend par cartons de 27 cubes emballés dans des feuilles g|
d'étain au prix de fr. 1.50. S'adresser à toutes les pharmacies, maisons de I
comestibles et les meilleurs magasins d'épicerie et droguerie. — Dépôt général : m-:4
C. GEIGER , Cale. — Dépôt pour la .Suisse romande : MATTHEY, GABUS tM
A C», Genève. 4)-2 BH



Mise à ban
Le soussigné Louis OPPLIGER, f«r-

mier aux Crêtets n° 6, met à ban pour
toute l'année la propriété appartenant à
M. Sommer, vétérinaire, ainsi que le pré
au-dessus de la Gare, appartenant à M.
Courvoisier, paateur.

Louis OPPLIGER.
Mise à ban autorisée :

La Chaux-de-Ponds, le 30 mars 1897.
Le Juge de paix,

4627-1 E.-A. BOLLE, not.

Bienfonds à vendre
A vendre, de gré a gré, un bienfonds,

comprenant deux maisons , a l'usage d'ha-
bitation , grange et écurie et des terres en
nature de jardin et prés, d'une contenance
totale de 23 poses environ. H 619-G

Exploitation facile, à proximité d'une
route cantonale ; suffit à l'entretien de 6 i
7 VUC IIëS

S'adresser en l'Etude de MM. 3682-1

&.Lefltia1 avoc.&Cli.-E.GaMte)DOt.
50, Rue du Parc 50.

Montres garanties
Or, Argent, Acier et Métal

DÉTAIL 884-80

F. ARNOLD DROZ
La Chaux-de-Fonds

39, Rue Jaquet-Droz 39.

Tapissier-Matelassier
Le soussigné se recommande à sa clien-

tèle et au public en général pour le remon-
tage des lits et meubles. Pesage de
stores. On se charge aussi des démé
na are m ent s. 4510-7

J. SAUSER,
rue de l'Hôtel-de-Ville 17.

¦¦MIH.WI llllll M 'Htt-èntWHl' ¦ HWffBM

Conservation
de Manteaux et de tous les Articles
de Fourrure avec garantie , soins
spéciaux, local aménagé à cet usage ; au
Magasin 15, rue Léopold-Robert 15,
LOUIS HAAS (successeur de F. Ziegler).

4670-5

Etude E. HOURIET , Avocat
Ene Fritz Conrvoisier 3

À lnDUl " Pour St-Georges 1897 un
lUUCr PIGNON d'une pièce, cuisine et

dépendances. BeUe situation. Prix modéré.
4544-2

TI f  de» Indes, Ceylon Pekœ, Dar-
I nûQ jeeling Pekœ , bouchon , garan-
I IICO ''3 Pures et sans mélange, sont

en vente au magasin de cigares
rue Léopold Robert 72.

Bulletin de droit usuel.
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure.
— Lois spéciales.

G. D. Chaux-de-Fonds. — L'art 1er de
l'ordonnance du Conseil fédéral porte que :
< Lorsque, conformément aux articles 82 et
85 de l'organisation militaire , un homme
astreint au service passe un cours de répé-
tition en compensation duquel il a déjà payé
la taxe d'exemption, cette dernière doit lui
être remboursée. » Vous n'avez pas droit
au remboursement de votre taxe.

L. O. — Li chose est un peu difficil e à
réaliser. L'action doit être intentée devant
le tribunal du domicile du mari. Vous de-
vriez donc vous adresser à un homme de
loi du canton de Soleure qui pourrait
peut-être obtenir l'assistaoce judiciaire. La
preuve se fait par témoins.

C. A. — Aux termes de l'art. 649, Gode
civil, les libéralités ne peuvent excéder la
moitié des biens du testateur , s'il laisse un
ou plusieurs enfants légitimes. Donnez-moi
une adresse à laquelle je dois envoyer la
formule demandée.

E. B. — Oui, car les cantons sont libres
d'accorder l'exécution , sur leur territoire,
de jugements pénaux rendus dans un autre
canton.

De St-GEORGES.

Il sera répondu par la voie du Bulletin a toutes
les questions posées par lettre à M. de St-Georges,
Bureau de L'I MPARTIAL . Pour réponse particulière
joindre 50 centimes en timbres-poste.

NOTA. — Toute correspondance demandant
une réponse dans le bulletin du samedi, doit par-
venir au Bureau de L'IMPARTIAL le jeudi au
plus tard.

La bicyclette en Abyssinie
La bicyclette a fait son apparition en

Abyssinie. G'est un lieutenant italien qui
l'a fait connaître aux sujets étonné» de
Ménélick. Chargé d'un message pour le ras
Mangascia, cet officier s'avisa qu'une arri-

vée sensationnelle ne pourrait que contri-
buer à l'heureux succès de sa mission. Il
enfourcha donc un bicycle, fit flotter au
guidon la flamme blanche des parlemen-
taires et, pédalant avec une énergie que
doublait l'ardeur de son patriotisme , il
fonça à' toute vitesse vers les lignes enne-
mies. L'effet , sur les avants-postes, fut con-
sidérable ; l'allure vertigineuse de cet
étrange cavalier, la silhouette inconnue de
sa monture plus rapide que les onagres de
la reine de Saba, surprirent à tel point les
sentinelles qu'elles ne songèrent point à
arrêter l'officier , ni à lui demander où il
allait.

Quand il eut joint le gros de l'armée,
l'Italien mit tranquillement pied à terre ,
s'informa de la demeure de Mangascia ;
puis, lorsqu 'on lui eut indiqué la direction
à suivre se remet en selle et continua sa
route , flanqué de deux cavaliers abyssins
muets d'admiration , qui , en vue du quar-
tier général , le devancèrent pour annoncer
au ras l'arrivée mystérieuse d'un envoyé
du ciel. Mangascia , moins naïf que ses
troupes, fit venir l'étranger, reçut négli-
gemment son message , et, considérant
avec curiosité la < bécane », pria l'officier
de lui en montrer le maniement. L'Italien
ravi , se répandit en explications, montra
au barbare les pneumatiques, la chaîne, le
guidon , lui fit admirer la multiplication,
les roulements < tous sur billes ». remonta
sur sa machine et pendant une bonne heure,
au grand soleil , sous les yeux attentifs du
ras intéressé, pédala, volta , fit des raids.
Lorsque, enfin , sûr du succès, il descendit
de bicyclette pour recueillir le fruit de tant
d'efforts , l'Abyssin le remercia d'un geste
protecteur, lui tourna le dos et laissa re-
partir sans réponse le cycliste essoufflé.

Recette pour les cyclistes
qui ont maille à partir avec les chiens

J'ai vu , raconte M. H. de Parville dans
les Débats, un cycliste poursuivi par un
dogue se débarrasser incontinent de son
agresseur. Il tira de sa poche une sorte de
poire ; un jet de liquide arrosa le chien qui
se tut et s en fut la tète basse.

Renseignements pris, la méthode est

simple. On emplit une poire de caoutchouc ,
fermée par un bouchon , d'une solution
ammoniacale assez concentrée. A la pre-
mière attaque , on fait sauter le bouchon ;
on appuie sur le caoutchouc et il sort un
jet de liquide qui dégage de tous côtés le
gaz irrespirable.

Faits divers

D'ASSURANCES GÉNÉRA LES
__T'c»*m.*%-éne, 

^ /̂m^^t^^^^ m̂^^ 
&XÈ- A^l^

ASSURANCES m b RENTES
SUR LA VIE 1 El ff 

VIAGÈRES

850 Millions j lî- ' , V S 32 Millions
Cap itaux assuré» ^® Sffl"* 1'»B»flw T  ̂ Rentes à servi r

en cours —«¦IM»^^^^^^^™»'»-- annuellement

SUR LA VIE
HaiJs — «ST»", rus XUobeXleu. ^T~ — l âris

La plus ANCIENNE des COMPAGNIES FRANÇAISES

FOM)S DE GAKAJVTIB : 660 MILLION S

Achats de nues propriété » et d'usufruits — Capitaux placé » en Suisse : lôMi llions.

Pour tous rensei gnements , s'adresser a M. ADOLPHE STEBLER, direc-
teur particulier, rue de la Paix 27, à la Chaux-de-Fonds ; M. FRITZ
MONTAIVDO.\, au Verger , Locle : M. ALBERT MATTHEY, aotai re, à La

1 Sagne. 189C6-7

????????? ???!????????????Véritable F R A N C K
CAFÉ DE CEICORÉI Qualité excellente

1§Sf~ est reconnu partout comme le meilleur des mélanges au caf é *W
Marqie de fabrisae : Moulin à café.

14 Fabriques. — 36 Médailles. 1483°-1
????????????!????????????

Au Magasin rue du Parc 14
a— H l ¦ a

J'ai l'avantage d'annoncer à mon honorable clientèle que mes

Collections d'Articles pour la saison
soat au complet ; tels que : Robes haute nouveauté. Peluches pour confections ,
120 cm. de large, Velours, Soieries , Dentelles, Jupons confectionnés. Corsets,
Draperies, Vêtements sur mesure. Linoléums et Tapis en tous genres. Plumes
At I)UVf*t,H f'tl '
3773-3 Se recommande, PERRENOCD-SPJETIG.

OBW" Sur demande, on porte les échantillons à domicile '&&

tMsM«MMM«:«MCOMNMM )
îl Apiltras! Artisans ! Particuliers! Iï_> ° » =
lî *¦*-. »».- ?|
o C "̂  OS
S g les 100 HtreN de mon £.-

Il Vin prima blanc de raisins secs f!
« a franco contre remboursement. F s
ï ,g Excellents certificats des meilleurs chimistes de la Suisse. — Plus de £g S
\9, _ 700 lettres de remerciements et recommandations de l'aînée 1896. » "J
"3 •**¦« Fûts de 100, 120, 150, 200, 300 et 6G0 litres sont i la disposition des __ %
S -S clients. S S
ci a EcH»ntlllonL sSz-st,*!»* a- s>a » _S"
g g  Se recommande, OSCAR ROGGEN, fabrique de vin, - -~
S* g" 1865-24 MORAT. <g g

TERRAIN A BATIR
On achèterait, au centre du village, un terrain

à l'état cle cour et jardin, pour y élever un ate-
lier sans étage. On s'arrangerait également avec
un propriétaire disposé à faire le nécessaire.

Ecrire i Haasenstein & Vogler, sous Lc-762-C. 4508-6

ÉlU POUR BOBB Sl
I l \  \ TT~

CHOIX CONSIDERABLE É C H A N T I L L O N S
dans tous les genres paras poar 1& saison. O à disposition.

ROBES DEUIL , PETIT DEUIL , FANTAISIES IlOirÈS PRIX TRÈS MODÉRÉS

I I  \ M I
MUOSINS DE L'ANCRE

1̂ ^J 244b-7 
'̂^ ¦¦¦ J

S'en servir pur sans mélange Cfi CâfÔ hODléOpatllipe
T^fc-n-» TT -D» +«a er-Tr. a7ant l'avantage de ne pas irriter
-¦—*x -K^-«*«»a»v^-iJ. les nerfs, est spécialement recom-

tfTi r r g r i J ¦ "TBTT mftnu ^ !lL'x enfants , aux personnes
S.H9TP hnt^ÔnrSÎSfhinSâP̂ SS raibles oa enerTées et fiirtoutàeeiii
UCl lOKiUl i iyUyCl l IHUUy^i  qni sont attelais (Une maladie

préparé uniquement par 1500-17 f'̂ 0»nac, de Ĉ B.r, etc, aniqiel»v v * v le café Indien est interdit. Pris avec
Heilirich FrailCk Sohlie da lait et di siere, . c'est la boisson

la plis exquise et la pins saine > à
:B -A- *-• *° l'usage de toat le monde,

IfJMBJ Goîire, lEnilsai'e du cou. _____ WSÊ
Par la présente je certifie que vous m'avpz complètement guéri du goitre et de

l'enflure du cou dont j'ai souffert si longtemps. C'est pourquoi j. recommande
chaudement à toutes les personnes affligées d<» maux analogues de se faire traiter par
la Polyclinique privée de Glari». Bex, le 7 Déc. 1896. Louis Gorgiat gtT La
si gnatur»1 de M. Louis Gorg iat a été apposée ci-haut , au Bureau de Police de Bex, le
7 Dec. 1896 Munici palité Police de Bex. *73B& Ardesse : « Polyclinique privée,
Kirchstrasse 405 Glaris. » WWVMiniWWKi^OiWM.nMaVJiffl lI III M l i l ll^llli rri l 'If — I*° 2.

Dimanche 4 avril 1897

Eglise natiouale
9 '/a h- du matin. Prédication.

11 h. » Catéchisme.
11 h. » Ecoles du dimanche dans tous

les Collèges primaires.
Salle du collège de l'Abeille

9 »/» h. du matin. Prédication. '
7 »/| h. du soir. Etude biblique.

Eglise indépendante
SAMEDI S AVRIL

8 h. '/» du soir. Réunion mensuelle du Presbytère.
DIMANCHE 4 AVRIL

9 Vi h. du matin. Culte au Temple.
11 h. du matin. Catéchisme.
7 h. '/> du soir. Conférence de M. le pasteur H

Gagnebin .
Chapelle de l'Oratoire

9 Vs h. du matin. Prédication et communion.
• 7 Vi h. du soir. Pas de service.

Ecoles du dimanche : 11 heures du matin.
Deutsche Kircheo i/ TTI... ir n— J :~*a -/i uui* vuriu . j ritj uigi.

11 » » Gatachismus und Sonntagssehule.
Chapelle morave (rue de l'Eavers)

10 h. du matin. Prédication
11 h. du matin. Ecole du dimanche.
7 h. du soir. Culte liturgique.

JEUDI 8 AVRIL
8 */i n. du soir. Etude biblique.

Eglise catholique chrétienne
9V| h. du matin. Service litu rgique. Sermon.

10 Vi i». * Catéchisme.
Eglise catholique romaine

8 h. du matin. Première Messe.
9 »/i h. • Office , sermon.
1 V, après-midi. Catéchisme.
8 h. » Vêpres.
Le premier dimanche du mois, sermom allamamat

pendant l'office.
Eglise évangélique baptiste

Rue de la Paix 45
9 V» h- du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 8"»

dimanche du mois.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisatioa.

MARDI
8 V« "• du soir. Réunion d'évangélisatioa.

VENDREDI
8 V» h- du soir. Etude biblique.

Société de tempérance de la Croix-Bleue
(rue du Progrès 48)

2 h. après midi. Réunion publique mensuelle de
tempérance.

8 h. du soir. Réunioa d'évaagélisation et de tem-
péran ce.

Mardi, 81 , h. du soir. Réunion allemande (petite
salle).

Jeudi , 8 1/| h. du soir. Etude biblique.
Samedi, 8 '/i h- du soir. Réunioa de prières (petite

salle).
BischœO. Methodlstenklrche

EGLISE MéTHODISTE (rue du Progrés)
9 V» Uhr Vormittags. Gottesdienst.

11 » » Sonntagssehule.
8 » Abends. Gottesdieist.

Mittwoch, Abends 8»'j  Uhr. Bibel- u. Gebetstundo.
Freitag, Abends 8 V, Uhr. Mânaer- und Jûng lings-

verei».
Evangélisation populaire

(rue de la Demoiselle 102)
10 h. du matin. Culte.
11 h. it Ecole du dimanche.
2 Vj h. après midi. Réunion d'évang élisatioa.
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Jeudi, 8 h. du soir. Réunion d'évangélisatioa.

Mission évangélique
(rue du Premier-Mars »• 11 _.)

10 h. du matin. Culte.
11 . E.*.ole du dimanche.
2 >/t h. après midi. Réunion d'évangéiisation.
8 li. du soir. » *Lundi, 8 h. du soir. » »

Mardi , 8 >/, » Etude biblique et réuaioa de
sanctification.

Jeudi, 8 h. » Béunion d'évaagélisation.
Deutsche Stadtmission

(Missiom de Crischoaa)
Sonntag, 4 Uhr Nachm. Predigt, Envers 37.

» 2 V, » Jungfrauenverei», Knr .30.
Freitag, 8 Vt Uhr Abends. Jùnglings- uad Maaaer»

verein. rue de l'Eavers 80.
Mittwoch, 8 '/i Uhr Abeads. Bibelstunde, Eav. 80.

Eglise adventiste
(rue du Temple Allemand 87)

Samedi, 9 '/¦ h- du matia. Culte.
» 1 Vi h. après midi. Etude biblique poux

adultes et eafaats.
Dimanche, 8 ',', h. du soir. Etudes bibliques.
Mardi, 8 '/, du soir. Réuaioa de prière et travail

missionnaire.
Vendredi , 8 Vt du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
Rue de la Demoiselle 127

7 h. et 10 h. du matia, réunioa de sainteté.
1 h. après-midi, culte des enfants.
2 Vi h. aprèa-midi, réunion de louaages.
8 h. soir, réunioa de salut.

Mardi i 8 >/¦ h. soir, réunion de soldats.
Vendredi à 8 >/• h. soir, réunion de sanctification.
Lundi, mercredi et jeudi, à 8 »/« h. du aoii rèunioaa

de salut.
Samedi, i 8 h. du aoir. Répétition de la famfan»
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garder le gourou comme otage jusqu 'à ce qu 'ils eussent
gagné un port du littoral et lui rendre ensuite la liberté.

Brien ne s'était pas fait faute de hausser les épaules.
— La liberté 1 avait dit le matelot, afin qu'une fois sur

pattes il trouve encore le moyen de nous offrir des plats
sucrés de sa composition. Je ne sais pas pourquoi , mais
j'ai dans l'idée que la conserve en sac de ce singe-là nous
portera malheur.

Hélas I dans cette circonstance, Brien n'était point
mauvais prophète.

Les épreuves des fugitifs n 'étaient point finies ; les
plus dures, les plus épouvantables peut-être leur restaient
encore à traverser.

La pluie d'abord , l'inondation qui les menaçaient eux
aussi.

La petite troupe avait été obligée de retourner sur ses
pas et de remonter du côté de la frontière du Népaul

Mais elle était venue se heurter à un corps de cava-
liers indigènes.

Djaoud, malgré la tempête, malgré la violence de l'ou-
ragan, était arrivé à destination. Et de toutes parts des
ordres étaient aussitôt partis, mettant sur pied des forces
imposantes.

Il fallait battre en retraite , éviter les cours d'eau et les
torrents qui grossissaient d'heure en heure.

Pas de guides. Le major Thurner , qui avait chassé
plusieurs fois dans ces parages , connaissait le pays, il est
vrai, mais il n'en possédait point la topographie complète
comme eût pu le faire un indigène.

La pluie qui tombait sans relâche ne parvenait point
à entamer la philosophie du brave major , non plus que
celle d'Henri d'Alreimpe.

Pour Raoul et Niama, tout entiers à leur amour, la
pluie n'existait pas pour eux. Ils ne s'apercevaient ni de
l'ondée , ni de l'orage. L'intensité de leur bonheur était
telle , après d'aussi rudes épreuves, d'aussi violentes an-
goisses, qu 'ils oubliaient le reste de la terre pour ne son-
ger qu 'à la plénitude de leurs joies.

L'amour est l'égoïsme à deux , a dit un sage. Dans leur
égoïsme, eux qui avaien t eu tant à se plaindre du sort, ils
ne se souvenaient plus de ceux qui leur avaient sacrifié
tranquillité , repos, jouissances, pour opérer ce rapproche-
ment de deux cours, de deux êtres qui ne pouvaient vivre
l'un sans l'autre.

— Moi qui ne suis pas amoureux, disait Henri d'Al-
reimpe en riant , je commence à trouver qu 'il fait rude-
ment humide.

— Il faut combattre ça par ma mixture, répliqua le
major Valérian, c'est le seul moyen.

On se souvient certainement de la mixture du major.
Tout allait donc pour le mieux, lorsqu'à force d'exé-

cuter des tours et des détours, des marches et des contre-
marches, la petite troupe du major était allée se taper
dans le détachement du lieutenant Charley.

Il avait fallu tourner à bride abattue, et dans la fuite
précipitée le cheval chargé du fameux sac s'était abattu ,
les courroies qui retenaient le précieux fardeau s'étaient
rompues , et Haïm avec sa prison de toile avait roulé aux
pieds du cheval du lieutenant qui s'arrêtait effrayé.

Tandis que le major Valérian et ses compagnons se
repliaient en désordre, sans savoir à qui ils avaient
affaire , car à travers l'ondée épaisse on n'avait pu recon-
naître les cavaliers, mais bien certains d'être venus se

heurter à des ennemis, Brien s'arrachait les cheveux par
poignées.

— Je le disais bien , répétait-il , j' en étais bien sûr qu'il
arriverait quelque anicroche à ce singe de malheur. Le
voilà sauvé maintenant t. .Ah ! je n'aurais pas dû écouter
mon capitaine. J'aurais dû lui désobéir et serrer la vis à
ce marsouin-là jusqu 'à extinction de chaleur.

Et si Henri d'Alreimpe et le major Valérian n'avaient
pas arrêté Brien, il aurait été, lui tout seul , à la conquête
du fameux sac.

Lorsque Maya-Niama , qui galopait en tête de la petite
troupe, avait appris que le gourou n'était plus au pouvoir
de ses compagnons, son charmant visage se décomposa et
devint d'une pâleur mortelle.

— J'étais trop heureuse I murmura-t-elle.
Puis tout haut , adressant à son mari un regard dans

lequel elle fit passer tout son cœur :
— Ah I vienne la mort , maintenant , dit-elle. Je ne la

crains pas. Ce que j'avais peur de perdre , Raoul , c'était
votre amour. Aujourd'hui, je suis certaine de l'avoir tout
entier et jusqu 'à votre dernier souffle.

Henri avait entendu ; il avança sa monture à la hau-
teur de celle de Niama.

— Chère petite sœur, lui dit-il , je ne suis pas de votre
avis. On doit d'autant tenir à la vie qu'elle est heureuse.
Aujourd'hui , vous êtes au comble de vos vœux... et des
nôtres, ajouta-t-il avec un charmant sourire, il faut donc
y être attachée plus que jamais. Ne serait-il pas navrant
que toutes les peines que nous nous sommes données,
tous les dangers que nous avons courus ensemble fussent
perdus ?

— Oh! mon bien-aimé frère t répondit la jeune femme,
ne savez-vous pas que la moitié de mon cœur vous appar-
tient et que jamais il ne pourra vous exprimer toutes ses
actions de grâce !

— La moitié , intervint le major en riant , la petite
moitié , et encore... car je suis bien certain d'en avoir une
petite part.

— Oui , vous aussi qui avez été si bon , si généreux.
— Alors, reprit Henri, si j' ai une moitié de votre cœur,

ma sœur bien aimée , et le major Valérian l'autre , je me
demande avec désespoir ce qui restera à ce pauvre Raoul.

— Oh ! que vous êtes méchants tous les deux 1 fit la
jeune femme en riant et en poussant l'allure de son
cheval.

Dans le détachement du lieutenant Charley, ci ne
riait point La colonne avait repris sa marche.

Haïm , au prix d'un suprême effort de volonté, était
parvenu à se maintenir à cheval ; son corps brisé obéis-
sait à son infernal esprit.

Sous la pluie, la colonne avait repris sa course.
Charley ne pouvait point regagner Patna , toutes les

routes étant coupées par l'inondation qui continuait à
augmenter.

Puis, les paroles du gourou avaient changé le cours
de ses idées II savait main tenant qu 'il avait M de Bli-
gnac devant lui, que sans doute il pourrait parvenir à le
joindre. Alors, un espoir de haine satisfaite s'emparait
de lui.

(A suivre.)



PAR

GEORGES PRADEL

Est-il nécessaire d'expliquer comment à point nommé
nos amis s'étaient trouvés au bungalow pour s'emparer
du gourou et délivrer Niama .

La petite troupe du major avait toujours précédé le
convoi d'Haïm à une journée de marche. Une fois la pré-
sence du gourou signalée par les rabatteurs que le com-
mandant Valérian avait à sa disposition , ceux-ci avaient
été congédiés. Et toujours devançant l'ennemi, ils atten-
daient l'occasion favorable.

Occupant le bungalow a-ant Haïm , ils avaient eu tout
le temps de prendre leurs dispositions, démolir le mur
qui ne tenait plus et d'y ouvri r une baie suffisante pour
donner passage à Brien.

Dans la cour , Henri et Raoul se tenaient prêts à venir
au secours de Yambo et d'Yves-Marie. Ils n'avaient eu
besoin que de clouer la porte de l'écurie pour y enfermer
le cornac et sa monture.

Au petit jour , la petite troupe prenait son vol.
Mais lorsqu 'il fut décidé que l'on allait laisser la pau-

vre Zulima au bungalow, la négresse se mit de nouveau
et avec une énergie bien plus violente à pousser des cris
de paon

Il fallut cependant la laisser là.
Quant au gourou , le sac qui le renfermait était sanglé

sur un cheval el Brien s'était chargé lui-même de veiller
sur cette précieuse marchandise.

Le lieutenant Charley suivait la route qui devait le
ramener à sa précédente étape.

Le jeune officier était de fort méchante humeur.
Mal campé, avec un matériel insuffisant , son détache-

ment, les dragons et lui-même avaient essuyé l'orage de
la nuit dernière. Des torrents d'eau , de véritables trombes
s'étaient abattus sur les hommes et les bêtes, trempant le
tout jusqu 'aux os. De plus, le jeune homme se disait avec
juste raison que si le temps se mettait à la pluie il serait
obligé sans doute de s'arrêter , d'interrompre sa retraite ,
les routes étant coupées par des inondations , ainsi que
cela se produit toujours dans le cours de la saison hu-
mide.

Dans l'Inde, il n'est pas rare de voir des espaces de
quatre ou cinq mois sans qu 'une goutte d'eau tombée du
ciel vienne rafraîchir la terre qui se fendille sous les ter-
ribles morsures du soleil.

Avant la domination anglaise, tout un système d'étangs,
de canaux, de rivières, de biefs, construits et entretenus
à grands frais, répandaient l'eau économisée, alors que
l'arrosage devenait une condition indispensable pour la
récolte.

Le gouvernement anglais , avec le plus coupable des
laisser-aller, a abandonné les étangs, les grands réser-
voirs et les écluses qui les commandaient à leur malheu-
reux sort. Plus d'entretien , plus d'économie d'eau durant
la saison des pluies ; c'est ce qui explique ces inondations
partielles qui font parfois tant de victimes ; c'est ce qui
cause ces horribles famines se reproduisant tous les huit
ou dix ans, et dans lesquelles des centaines de mille créa-
tures humaines meurent de faim.

L'orage avait brusquement changé l'état de la tempé-
rature La chaleur avait fait place à un vent humide et
froid , et de gros nuages noirs, se bousculant d'un coin de
l'horizon à l'autre, annonçaient de nouvelles tourmentes
et une série de pluies qui se succéderaient sans interrup-
tion.

Le lieutenant Charley se demandait donc si le télé-
gramme qui lui avait été apporté par les dragons ne lui
était point parvenu trop tard , et s'il n'allait pas être pri-
sonnier des éléments dans un pays désolé et maudit.

Il aurait bien voulu presser l'allure de sa petite troupe,
mais les chevaux étaient exténués par la veille de la nuit ,
le manque de sommeil , les commotions de l'orage et, sous
peine de fourbure , il fallait se condamner à une sage len-
teur.

Perdu dans ses tristes réflexions, se demandant com-
bien de jours encore le séparaient de l'objet de son amour ,
il cheminait la tête basse, lorsque son maréchal des logis
laissa échapper une exclamation de surprise.

Charley Blount leva les yeux et il aperçut alors, venant
à sa rencontre , un vieillard indigène monté sur un âne et
qui marchait péniblement. En travers de l'âne, chargé
d'ans, lui aussi, se voyait un sac contenant les provisions
du voyageur.

Sur cette route déserte, l'apparition d'un être humain
quel qu 'il pût être, anglais ou hindou, était un événement.

Le vieillard regardait les soldats anglais d'un air
farouche. Il avait l'air d'hésiter, de se demander s'il
devait oui ou non leur adresser la parole.

Arrivé à la hauteur du détachement, il arrêta sa mon-
ture et portant la main à son front , à sa bouche pour faire
le salut oriental :

ia Princesse Maya-Niama



— Il faut changer votre itinéraire , dit-il au lieutenant
qui s'était avancé au-devant de lui. Vous devez remonter
vers le nord , la route est coupée par l'eau.

— Déjà? s'écria Charley avec colère.
— Oui , répliqua le vieillard , et si vous ne vous dépê-

chez , votre retraite serait finalement coupée par l'inonda-
tion , et vous ne pourriez plus passer.

— Merci , vieillard , répondit le jeune officier , vous nous
rendez un grand service.

— G'est vrai , fit froidement celui-ci, d'autant que, si
vous étiez pris par l'eau , vous pourriez demeurer là de
longs jours , vous et vos hommes, et courir le risque de
mourir de faim.

— Merci , merci encore , fit le lieutenant.
— Bien. Alors , reprit l'Hindou, service pour service.

Pouvez-vous me dire , ou voulez-vous me dire où se trouve
à cette heure Haïm-Dourani ?

La discrétion n'était point recommandée au lieutenant ,
il n'avait aucune raison de ne pas répondre à la demande
de son interlocute'ir.

— Haïm-Dourani est loin II doit toucher actuellement
à la frontière du Népaul.

Le visage de l'Hindou se contracta
— Ohl le chien t murmura t-il si 1 is que personne ne

put l'entendre.
Tout à coup, un éclair brilla dans ses regards.
— Mais, reprit-il , il va être forcé, lui aussi, de revenir

sur ses pas. Les pluies vont lui barrer le chemin. Les
bas plateaux de 1 Himalaya doivent rouler maintenant de
véritables torrents.

Le lieutenant se consultait. Peu lui importait le sort
d'Haïm et de son trésor, mais il voulait sortir au plus tôt
de cette contrée maudite , et, en dehors de la route prin-
cipale , il en ignorait la topographie.

— Et les voies qu 'il me faut prendre sont-elles com-
pliquées ? dit encore le lieutenant.

— Il vous faudrait un guide, fit le vieillard après avoir
hésité longtemps. Je puis vous en servir. Tous les che-
mins de ce pays me sont familiers , et si , comme je crois,
Haïna-Dourani est obligé de revenir sur ses pas , comme
vous sur les vôtres , j'ai des chances de le rencontrer.

Dans ce vieillard misérable, à l'air farouche , s'offrant
ainsi comme guide au lieutenant Blount , le lecteur a sans
doute reconnu le paria Sanga-Mytha.

Haï m, on le devine, avait joué le vieillard, l'abandon-
nant au temple de Patna.

Sans doute le paria l'avait menacé, sans doute il avait
été surpris de trouver tant de colère virile dans ce vieil-
lard cassé, brisé, qu'il jugeait être depuis tant d'années
un instrument passif, résigné et inerte

Mais la présence du père de la Parle Jaune le gênait ,
l'inquiétait. Il voulait à tout prix se débarrasser de lui ,
et il était parti , laissant le vieillard derrière lui , emme-
nant sa fille dans un monastère, un temple ignoré du
Népaul , certain que , malgré ses recherches, il ne parvien-
drait jamais à la découvrir

Alors, quand le vieillard , auquel les fakirs et les
bonzes avaient appris le départ du gourou, s'était aperçu
de son abandon , sa colère, sa rage n'avaient pas eu de
bornes. Il s'était roulé dans la poussière, s'arrachant les
cheveux , se labourant le visage, poussant de véritables
gémissements.

— Ma fille ! sang lotait-il , il m'a pris ma fille I le mau-
dit!!...

Mais cet abattement n 'avait pas été de longue durée.
Bientôt il se relevait , sa résolution était prise 11 vou-

lait retrouver Haïm , rejoindre Maya-Niama.
Et alors, dans les rues de Patna , il s'était enquis , il

avait demandé , et on lui avait dit qu 'un détachement de
cavalerie anglaise avait pris la route du Népaul , accom-
pagnant un éléphant et des indigènes.

Et pieds nus , sans ressources , mendiant son pain le
long de la route , il était parti , sans s'inquiéter des dan-
gers et des fatigues du voyage.

A Darbangha , il avait pu acheter un âne et quelques
provisions, et alors il s'était engagé dans la contrée
déserte

Le détachement , au grand mécontentement des cava-
liers et de leurs chefs , rebroussa donc chemin. L'ordre
du colonel Mamby devenait lettre morte devant un cas de
force majeure.

La pluie s'était mise à tomber , uno pluie serrée , com-
pacte , sans interruption , une pluie désolante et désespé-
rante.

De tous côtés les canaux grossissaient , débordaient , et
au loin la petite Iroupe fut bientôt frappée par le bruit
d'un roulement comparable à un lointain tonnerre.

Sanga-Mytha étendit la main.
— C'est la Gandah qui déborde , dit-il lentement. 11

faut remonter sur notre gauche , gagner les bas plateaux
du Népaul, ou, sans cela , l'eau viendra jusqu'à nous et
nous emportera.

La Gsndah est un affluent du Gange dont les eaux
sont tumultueuses et rapides.

Pour la troisième fois , le détachement changea son
itinéraire.

Devant la pluie persistante , les précautions militaires
du jeune officier avaient cessé. La troupe marchait en
colonne , conduite par Sanga-M ytha , que l'on avait monté
sur un des chevaux de renfort.

Vers le milieu du troisième jour , le lieutenant Char-
ley, en proie à une affreuse inquiétude , car cette situation
critique pouvait se compliquer encore , le lieutenant Char-
ley, trempé malgré son makentosch , marchait en tête de
la colonne , lorsque son oreille fut surprise par un hen-
nissement.

Il partait à quelque distance en face de lui , traversant
le rideau de pluie qui obscurcissait la vue.

A travers l'ondée , Charley aperçut vaguement une
petite troupe de cavaliers arrivant à sa rencontré .

Des rangs du détachement commandé par le lieute-
nant , plusieurs hennissements s'étaient fait entendre ,
répondant au premier.

Et alors, Charley Blount aperçut la troupe inconnue
qui faisait demi-tour et qui détalait au plus vite.

— Au galop ! commanda le lieutenant en enfonçant les
éperons dans le ventre de son cheval. Chargez !...

Il f tut savoir, s'était-il dit , ce que c'est que ces cava-
liers qui tournent bride si précipitamment à notre ap-
proche

Grâce aux éperons, les chevaux électrisés avaient pris
le galop, et , s'animant les uns les autres , chargeaient
avec entrain.

Mais les fuyards étaient sans aucun doute supérieure-
ment montés, car non seulement ils n'avpient pas perdu
de terrain , mais même à travers la pluie on n'apercevait
plus leurs ombres.

Le terrain , détrempé par les pluies, était glissant ;



parfois un cheval manquait , faisant un faux pas, m ais se
rattrapait et reprenait son rang dans un élan vigoureux.

Tout à coup le cheval du lieutenant fit un écart.
Si le jeune homme avait été moins bon cavalier , il eût

élé certainement désarçonné. Ce qui avait effrayé sa mon-
ture , c'était un cheval renversé dans la boue qui se déme-
nait , se débattait et cherchait à se relever ; il y parvint
au prix d'un violent effort , et, la tète haute , s'etnballant ,
partit comme une flèche dans la direction de ceux dont
son accident l'avait séparé.

Mais le lieutenant continuait à ne pouvoir avancer.
Sa monture pointait , se cabrait , donnant des marques

d'effroi.
Sir Charley aperçut alors en travers de la route un

objet informe.
C'était un sac, un volumineux sac de toile solidement

attaché et ficelé.
Ce sac était plein , très bombé.
Ce qui effrayait le cheval , c'est que le contenu de ce

sac de toile s'agitait convulsivement.
— Halte t commanda le lieutenant.
Les cavaliers qui l'avaient dépassé revinrent sur leurs

pas.
Plusieurs d'entre eux avaient mis pied à terre et en-

touraient curieusement le sac.
— Mais il y a quelqu 'un là-dedans ! s'écria le maréchal

des logis.
Et sans attendre l'ordre de son chef , d'un coup de

couteau il éventra la toile , qui s'ouvrit el donna passage
à la tête furieuse et convulsée d'Haïm-Dourani.

Le gourou , jaune , défait , pouvait à peine se soutenir .
Ce n'était pas seulement cette effrénée course en sac

qui lui avait rompu les nerfs et brisé le corps. C'était la
rage arrivée à son paroxysme, la fureur du serpent réduit
à l'impuissance.

Maintenant il était libre!... Et dans ses yeux glauques
et éteints, brillait une lueur fauve d'une intensité telle
que le lieutenant Charley recula d'un pas en éprouvant
un effro i vague qu 'il ne put retenir.

Le maréchal des logis, à la vue du gourou , l'avait
lâché, et Haï m était retombé sur le sac qui , tout à l'heure
encore, lui servait de prison, il demeurait là , haletant ,
pâmé, cherchant à retrouver la respiration qui lui faisait
défaut.

Lorsque le souffle rentra dans sa poitrine , lorsqu 'il
put desserrer ses lèvres desséchées et bleuies, le premier
mot qu'il prononça fut :

— Courez !...
Et son regard désignait la route par où la troupe à

laquelle il avait si miraculeusement échappé venait de
s'enfuir.

Le lieutenant secoua la tête à deux reprises.
— Mes chevaux et mes hommes n'en veu 'ent plus,

îépondit-il , et ils ont sur nous de l'avance.
HHïUI alors rassembla ses forces et parvint à articuler:
— M> is vous ne savez donc pas ce qui vous échappe ,

malheureux!... C'est. ,  c'est votre ennemi ; c'est ce...
Français exécré et maudit... Oui, oui... et avec lui votre
chef , le major !

Le gourou releva la tête, et d'un geste menaç int :
— Ah I ils paieront cher le supplice qu 'ils m'ont fait

endurer ! Je veux les voir mourir dans les tortures.
Tandis qu 'il parlait , ses yeux avaient couru à Sanga-

Mytha :

— Tu es là, lui dit-il ; malgré moi , tu as voulu me
rejoindre. Eh bien ! ta fille est avec eux. Elle est dans les
bras de son ravisseur.

Une rougeur fugitive apparut sur les joues pâlies du
vieillard.

— Tu triomphes ! s'écria Haïm , qui l'avait saisie au
vol. Toi aussi tu es parjure à la foi. Misérable paria i tu
la crois sauvée et hors de mon atteinte !.. La Vierge aux
lotus est souillée !... L'as-tu compris , dis ?

Daus la bouche du gourou , ces mots prenaient une
signification épouvantable.

Du moment que Maya-Niama avait appartenu à son
mari , du moment qu 'elle avait dormi dans les bras et sui-
le cœur de Raoul de Blignac , sa vie cessait d'être sacrée,
et, le vœu rompu , c'était œuvre pie que de lui donner la
mort.

Le regard de Sanga-Mytha s'alluma et ses yeux croi-
sèrent ceux du gourou. Haïm lui avait adressé la parole
en tamoul , langue que ne comprenaient ni le lieutenant
ni son escorte.

Le paria ne voila pas sa paup ière, ne répondit pas une
parole ; mais dans ce langage muet , Haïm put deviner
une déclaration de guerre impitoyable et sans merci.

II parvint à se lever.
Charles Blount lui offrit sa gourde qui contenait un

excellent rhum ; le gourou but quelques gorgées de ce
cordial , oubliant cette fois la loi de Brahma qui défend
les liqueurs fortes. Alors, faisant quelques pas au prix
d'insurmontables douleurs , il amena le jeune officier à
l'écart et lui expliqua en détail par quelle fatalité il était
tombé dans les mains de ses ennemis.

Le gourou , il faut l'avouer , n'avait pas lieu de se féli-
citer des trois jours qu 'il avait été condamné à passer
avec les fugitifs. Non pa? que Raoul , Henri d'Alreimpe
et le major eussent maltraité leur prisonnier. Ils ne s'en
occupaient même pas , s'en reposant entièrement sur
Brien , qui en avait tout spécialement la garde. Et Yves-
Marie qui , on le comprendra sans peine , portait une haine
invétérée à l'ennemi acharné de son maître, Yves-Marie
n'employait pas toujours à l'égard du gourou des procédés
essentiellement parlementaires.

La position d'Haïm dans ce sac, jeté en travers d'une
selle, sur un cheval lancé d'ordinaire au grand trot, était
intolérable.

Aux haltes, Brien ouvrait simplement les courroies,
laissait passer la tète du prisonnier en lui disant :

— Avons-nous faim ? Cette petite promenade nous a-t-
elle creusé un brin d'estomac ?

Et, comme un enfant , il faisait manger et boire Haïm.
La collation ou le repas fini , à peine lui laissait-il le

temps de respirer, et avec sa grimace habituelle , il faisait
entendre ces mots , toujours les mêmes, qui , pour lui ,
étaient devenus une formule :

— Allons ! hou ! à c'te niche.
Il n'avait pas lieu d'être tendre non plus, ce brave

Brien. Si lui et son maitre étaient encore de ce monde ,
ce n'était certainement pas la faute du gredin qu 'il tenait
là sous la main.

Et il n'était pas content , Yves-Marie .
— Comme si le meilleur ne serait pas de casser tout

bonnement la tête ou de tordre le cou à ce vieux gueux-là,
au lieu de le trimballer partout comme un colis frag ile !

Mais Raoul n'avait pas voulu entendre parler d'exécu-
tion. Non, il entendait , par une générosité chevaleresque.



| Liquidation d'Habillements pr enfants
n ¦ 1.1» 11

Faute de place , à liquider tons |les habillements pour enfants, ainsi que
Pantalons. Blouses et Pèlerines, seront vendus au-dessous du prix de
fabri que chez 4847-6

J. RUCKLIN-FEHLI&NN , chemisier
'Place de l ''H_ôtel-de-cVille 7 et rue de la 'Balance 2

CHAUX-DE-FONDS

De retour de Paris, j'ai l'honneur d'aviser les Dames de la localité que I

U j'ai ouvert un Magasin de

et autres, provenant dea premières maisons de Modes.
Se recommande, 4722-2 |

Mme Sandoz-ChamgsosS
au premier étage . &-W TéLéPHONE ~»5»»fi S

Hatez-vous i Liquidation définitive PROFITEZ I
¦ a ¦

^J *, *. Si vous voulez trouver beau choix

m «relies et Se Faillis
f r  " x venez au Magasin

ISP $9, rne Jaquet - 89roz 3® *̂&S§
(près de la. Gare de La Chaux-de-Fonds] 4469-4

Stocîc coxa.slca.ex -st.l3Xe ! lP«-ix très Horv» !

Commerce de Fourrures et Pelleteries
J'ai l'honneur d'informer l'honorable public de la Ghaux-de-Fonds que j'ai repris

la suite du Commerce de Fourrures et Pelleteries de M. VOGELSA.NG et
que je me suis installé 4819-2

28, Rue Jaquet-Droz, 28
laT* Entrée rue du Casine "PBB

J'accepte des commissions dès aujourd'hui , au Magasin de M. ZA.HND, sellerie
et tapisserie, successeur de J. Haas. — Prix fixes et modérés.

Charles H E R R M A IM X .
fourreur et pelletier.

Bains salins Rheinfelden |
L'Hôtel Schtttzen avee _ _ _È_», est ouvert

Prospectus gratis. (n 1528 o) 4691-1 F. KOTTM AVV, propr.

/fll ES ̂ H^ ^̂  ^siPralîl fi K*. chez MM- 3358"5

Th. ANKEE, tailleur, Berne
se trouve a la Chaux de-Fonds, Hôtel de
la Balance. Il prie les honorables per-
sonnes qui ont des communications pres-
santes à lui faire, de bien vouloir déposer
leur adresse par écri t à l'hôtel sus-nommé.

4836-1

BOUCHERIE
à remettre de suite ou pour époque à con-
venir, à la rue Léopold Eobert. Conditions
favorables. 4687-5

S'adr esser a M. Ch. Barbier, notaire.

On demande des H 911-LZ

bonnes repasseuses
Entrée à volonté. 4756-1

Blanchisserie Felder-Clément,
LUCERNE 

fcgflg 1*» Un ménage sans enfants ,
P(? bitant un village du canton ue

Berne, prendrait en pension un jeune
garçon désirant apprendre la langue al-
lemande. Entrée pour le mois de mai.
Soins de fa miUe assurés. — Pour tous
rensei gnements, s'adresser rue de la Char-
rière 35, au 2me étage. 4657-1

V»/ A

à, <Tx#"*

 ̂
// /  •fL*̂ *̂ v**Knxamà

1437-257 

Ppn*?innTia *irP«t On demande encoretUUÎsl'JllIiaire&. quelques bons pen-
sionnnirAn â l ' IBY.Io l  Ht» I.mn «l'O»'.

Eglise indépendante
GEANTS da Dimanche 4 Avril

ao Temple et à l'Oratoire 821-19*
Cantiques 81, 119 et 221

RestaurantdesÂrmes-Réunies
II. FAliliEV, tenancier du Restaurant des

Armes-Réunies, rend l'honorable public de la
Chaux-de-Fonds attentif au fait qu'ayant établi
un V&.ST1A1RE GRATUIT mis à la disposition
des auditeurs des Concerts, il ne peut être ren-
du responsable de la disparition de Chapeaux,
Manteaux ou Parapluies , emportés dans les
Salies. 4666-2

Pendant le mois d'Avril seulement
Pour faciliter l'écoulement des marchandises, il sera fait un rabais de

5 p. c. sur tous les achats d'Articles de ménage, à partir de 5 fr. a l'excep -
tion de quel ques articles de réclame : aussi un rabais de 10 à 30 p. c. sur
toutes les LAMPES à suspension et TAPIS de chambre, MAL.L.ES de
voyagre et PORTE-PARAPLUIES.

KM) pièces POUSSETTES d'enfants de tous les prix , sur lesquelles il sera fait
nn rabai*de IO à 30 p. c, excepté sur celles de réclame. Les rubans sont en
liquidation avec un rabais de 5 p. c. 4848-6

Toutes les marchandises sont marquées en chilTres connus. — C'est au

GRAND BAZAR PARI SIEI
el Succursale

?*? La Chaux-de-Fonds 5ë™LJ^

en tous genres 4467-5

Spécialité de Régulateurs à quarts et à répétition. Cabinets
genre renaissance, Sonnerie imitation cathédrale.

Horlogerie de qualité supérieure

Ed. BOURQUIN, horloger
Bne de la Serre 49, CHAUX-DE-FONDS

-_>. .et. É TF> .A. :R __ *- mr i o r«ir s t-g-

MUe* Patthey
viennent de s'établir à la Cbaux-de-Fonds
comme couturières en 4870-6

ROBES & CONFECTIONS
L'une d'elles ayant fait un bon stage

dans un atelier renommé de Paris, elles
sont à même de satisfaire les Dames qui
voudront bien les honorer de leur visite.

n , RUE IDFPARC H .
PViôlne Tvneeoe Des châles russes
WUdlUb I Ub&Ub. défraîchis seront
vendus à très bas prix chez M J. Ruck-
lin Fehlmann chemisier, rue de la Ba-
lance 2 et Place de l'Hôtel-de-Ville 7.

4871^3

Un j euie homme
sérieni, d'nne bonne famille de Milan , con-
naissant les trois langues, Italien , Fran-
çais et Espagnol , cherche place dans nn
commerce quelconque. Références à dis-
position. — S'adresser sons initiales L.
M. 4872, au bnrean de I'IMPABTIAL.

4872-3

Plaques automates
On demande à se mettre en rapports

avec un bon faiseur de plaques automates,
gravées et émaillées , pour répétitions
quarts. — Adresser offres et prix, sous
chiffres B. F. 4854, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4854-2

BBICEIiETS
minces et épais de M.»0 VT« Elise LA-
PLACE, en vente à son domicile, Char-
rière 3, ainsi que chez Mlle Chollet , Léo-
pold Eobert .2, M™" Godat-Jacot , Fritz-
Courvoisier 7, M. Jaccard, Demoiselle 45.
et M. Burri , Parc 72. 4873-3

Changement de domicile
L'atelier et le ménage de M. E. LAW-

DRY-PAGGIO sont transférés 4876-3

Rue de la Balance 6

ÂuMagasin de Chaussures
12, Bne Fritz-Courvoisier 12.

(utMUt maison Mmeisttr)

Reçu un grand choix de chaussures en
tous genres pour la saison d'été,
pour Dames et Messieurs. — Qualité soi-
gnée et prix modérés. 4875-3

Angnsta Wiigner-Hohloch.

EMPRUNT
De 16 à 17,000 fr., au 4 V. »/„ , sont de-
mandés en première hypothèque sur
nn immeuble situé dans le nouveau quar-
tier. — Prière d'adresser les offres , sous
chiffres A. B. 701, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 4856-3

COUTURIÈRE Z ÛZT
MM DALEX

4110-10 47, RUE DU PARC 47.

REPRISE DE jMIERCE
Une personne sérieuse, disposant d'un

certai n capital , cherche la reprise d'un pe-
tit commerce quelconque. — Offres sous
chiffres J. B. 4757, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4757-2

APPARTEMENT
A louer pour St-Martin prochaine, rue

Léopold Robert 18, au 3me étage. 5 cham-
bres, dont 3 grandes, alcôve, cuisine et
dépendances, part à un séchoir, exposé
au soleil côtés midi et ouest. — S'xfres-
ser au ler étage, même maison. 4874-8

SPIRAUX MOUS
Louis HUMBERT PRINCE

Rne du Parc 6 4546-1
CHAUX-DE-FONDS

Beprésentant d'une nouvelle Fabrique de
SPIRAUX

Rue Léopold-Robert 80. 11238-164

Atten itloii S
Dimanche 4 avril 18»*

auront lieu dans le local de

• l'Armée du Salut •
Rue de la Demoiselle 127

2 grandes Réunions publiques
présidées par

MademofselBe PAVIiD
venant de New-York

EUe parlera sur l'œuvre de l'Armée du Salut dans les bas-fonds.
Béunions à 3 V, h. et ù 8 h. du soir. Invitation cordiale à tous.

rue des ©range®
ESTdWFICE aujourd'hui

1 .̂ 

I-J N̂. ATîTTrTIT1 ŷ Af
v_. / ____________ ' LMJJJÎ J& -̂' £f r

a l'honneur d'aviser que la Collection de jl

HOMMES , JEUNEslENS & ENFA N T S H
Confection très soignée dans tous les prix. 4439-1 1 !

——CO-sy^*

Seule maison correspondante de L 'ENFANT PRODIGUE | !
de Genève ayant les mêmes prix de vente.

MOEÏÎËiÉ  ̂
Mme J. SCH^ITT - fVÎULLER^_^m-^^ __s9û_m_ Wf Léopoid Robert sa^ chanx-de-Fonds

Chapeaux-Modèles i
et FOURNITURES

PV ^ÀB »6 23 avril, le magasin sera transféi é JF&vu.© ca® 1_SL I^aaXac 53.

Lundi 5 Avril, à 8 72 henres dn soir.

BÉNÉDICTION DUN MARIAGE
SOVLS le drapeau. SANG et FEU

La cérémonie aura lieu en langue allemande, et sera présidée par

le capitaine d'Etat-Major M.EBKI
Local de l'Armée du Salut, rue de la Demoiselle IOT". 4806-1

Entrée : SO centimes.
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V ?*j__f  BRASSERIE
%5|RW -A* „- DS L'AIGIfl
f̂ |̂m -V&1&& ST-IMIEH

ŜS» y ft? lj a Brasserie de l'Aigle, avec son installation entièrement renouve lée , j
^SàlnH? j f *f  ses nonvelles caves' ses Posants appareils frigorifiques , peut fourn ir |

^^U^&^^fe 

pendant 

foute l' année des bières de conserve (Lagerbier) qualité snpé-

^^^^HP^^&X^ ™ure , genres : . " '"¦'¦' (H-1843-J) 3099-111
^sn  ̂^^% Vienne> Munich( pj isen, en fûts et en bouteilles, j

_-~ M̂ *m *m_ ,\___ni t __n—»mt_m_—_mm_ _̂maii___ %_ wt__ \ î_ i.Lm_ i__ màia *iiBam

Mîse à ban
Les époux HUMBERT-DROZ URBEN

mettent a ban la propriété qu'ils ont louée
aux Planchettes de Mme Louise-Elisa
Humbert - de Pourtalés et gérée par son
curateur M. Alfred Guyot.

En conséquence, défense est faite d'y
pratiquer d'autres chemins que ceux qui
sont ails, de circuler sur la propriété sous
aucun prétexte , de pendre du linge sans
autorisation , d'entreposer des matériaux
ou du bois sans autorisation spéciale, de
dégrader les barres, murs et clôtures quel-
conques, d'y laisser pénétrer ou circuler
tous ani maux tt d'y jeter des pierres ou
autres projectiles.

Les parents sont responsables de leurs
enfants.

Les Planchettes, le 3 avril 1897.
G. IIumbert-Droz.

Mise à ban autorisée :
La Ghaux-de-Eoads, le 3 avril 1897.

Le juge de paix :
4861-2 E.-A. BOLLE, notaire.

I nnnnnfî n On désire placer comme
B._lp \ CllllC. apprentie pour une bonne
partie de l'horlogerie, une jeune fille in-
telligente. Entrée a volonté. — S'adresser
rue du Doubs 27, au rez de-chaussée.

4800-3

ftnppi l t ' û Une bonne doreuse de roues
IfUlCUoC. entreprendrait quelques boi ies
de roues pour nickdages ou pour un do-
reur. — S'alresser rue du Collège 21 . au
1er étage, à gauche. 4776-2

A la même adresse, on prendrait une
jeune fille comme apprentie.
Dj nj nn p nnA Une bonne finisseuse de
t lUluoCUoCi boites argent se recommande
pour de l'ouvrage à domicile. — S'adres-
ser rue du Puits 25, au 2me étage 4779-2

DU J6UQ8 JlOiflHl § che une place comme
homme de peine, aide-dégrossisseur ou
autre emploi. 4824-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On j enne homme __*<__l._ *yAw-
rie et pouvant aussi s'occuper de tenue
des livres, cherche emploi dans une bonne
maison. Prétentions modestes. 4187-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RpïïlfiTltpnP Q Deuz remonteurs faisant
uCuiUlllCUlo» ie genre soigné, ancre pe
tites et grandes pièces, entreprendraient
encore quelques cartons par semaine.
Preuves de capacités a disposition. 4730-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L

llll tlfiTTUT""» a un certaln àëe, ayant fait
Ull llUllllllC les secrets et les emboîtages,
ainsi que l'achevage de boitos finies et
pouvant s'occuper d'autres travaux d'ate-
lier , demande une place dans una fabrique
ou comptoir. Certificats a disposition.
Entrée immédiate. — S'adr. sous initiales
J. P. 4(547, au bureau de I'IMPARTIAL

4647-1

lîno Homiiiccllo de toute moralité et
UUC UeUlUlbCllC possédant une belle
écriture, cherche place dans un bureau ou
comptoir de la localité. On pourrait entrer
de suite. 4620-1

A la même adresse, on demande des
sertissages Koskopf & faire à la mai-
son.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
HllO iiOmnicolla sérieuse cherche emploi
UUC UeUlUlûClltf de préférence aux écri-
tures. — S'adresser , sous initiales M. P.
4611, au bureau de I'IMPARTIAL . 4611-1

/ r .nppri fîp O" désire placer de suite
"rr * CliliC. une jeune fille comme ap-
prentie finisseuse de boîtes or. — S'adr.
a M. Brandt, rue de Bel-Air 8A, au pi-
gnon. 4624-1
,l finr*r *a,v (lr fl Une personne propre et
UUUl liailGIG. active , pouvant disposer
encore da quelques heures , demande à
faire des ménages. — S'adresser chez Mme
Perret Houriet , rue de la Demoiselle 102.

^Prti QÇPUQP 0n demanc»e Pour entrer
OCl UDOCllOUj de suite uue ouvrière ser-
tisseuse. — S'adresser rue du Progrès 71,
au ler étage. 4857-3

A la même adresse, on donnerait des
sertissages à faire à domicile.
Pnlïcconcoc 0n demande de suite ou
rUlloolUoCù. dans la quinzaine deux
bonnes polisseuses, dont une pour boites.
Ouvrage assuré. — ^'adresser à l'atelier
da décoration Adolphe Ducommun et Cie,
Trois-Portes 4. rV'euchiUel. 4881-3
Minlrn lniinn On demande une bonne ou-
lllllVClCllûC. vrière nickeleuse. — S'adr.
à M. J. Schneider , rue de l'Envers 20.

4880 6

Pfll JÇÇflllÇP On demande une bonne ou-
rUHDovuaC . vrière polisseuse de boîtes
or qui serait nourrie et logée, ainsi qu 'une
polisseuse pour faire des heures. —
S'adresser chez Mme Kohler-Robert, rue
de Bel-Air 8A . 4891-3

(rPnnpnP «le lettres bien au courant
UldlCUl de la lettre anglaise , pourrait
entrer de suite a l'atelier Hentzi fil? , rue
du Premier-Mars 14A , au Sme étage.

4890-3
fSKipljS** On demande do bonnes cui-
w***»* sinières, servantes ot jeunes

filles pour aider au ménage. — S'adres-
ser au Bureau de placements de confiance ,
rue du Soleil 1, au 3me étage. 4887-3

Pj .n rj r. ftpq demande un ouvrier ou
Ual

^
lHlCù. une ouvrière habile pour

poser les clefs de raquettes par quantités
conséquentes. Travail à la maisos. — S'a-
dresser à la fa b rique d'horlogerie rue de
la Demoiselle 35, au rez-de chaussée.

4889-3

Virv'inli» °" <,cn,au! ,e p°ar im n** ''Lirl fuIIlG. _ age de 5 personnes, ane
bonne servante ayant déjà servi dans on
ménage soigné. Bon gage. Entrée lin arril
ou commencement de mai. — S'adresser
roe Jaquel-Droz 41, au 2me étage.

4882-3
fîngynripa On demande de suite deux
Ul ai CUI D. graveurs. — S'adresser à M.
Ammann , à Délémont. 4879-2

A la même adresse, on achèterait un
tour li gne-droite ou ligne droite .

Commissionnaire. xt &JPïïf à&f -
rue de la Promenade 19, on demande un
commissionnaire âgé d'au moins 16 ans.

4878-3

SpPVflUÎP <")n demande uue bonne filleB011C.11LC. connaissant les travaux d'un
ménage. — S'adresser Boulevard du Petit-
Chàteau 16. 4790-5

IplinP flllfl On demande une jeune filleUCUUC UllC. pour aider à faire un mé-
nage. — S'adr. rue Fritz Courvoisier 38,
au rez de-chaussée 4"29-5
ijr i ï i i l l pa Un découpeur et une bonne
filgUlllCD. finisseuse sont demandés.

S'ad. au bureau de I'IHPABTIAI, 4677 3
Pjp nnj nfnn On demande de suite à do-
I lClllOlCo. ruicile, de bons tourneurs
rubis et grenats genres a la machine. —
S'adresser de suite à M. Bilterlin fils , rue
de la Balance lOu. 4822-2

RmliAftarfûe <->1É demande deux bons
EiUlUimttgCû. ouvriers à l'atelier Edouard
Hofer, rue de la Gare 30, Bienne. 4731- 2
Qnp ficcStff iC On demande un atelier
OCl UùùttgCù. pouvant entreprendre de
fortes séries de serlissages da moyennes.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 47Ô1-2

firaVPnP A l'atelier H.-N. CtiâtiUon ,UiaiCUl.  rue du Parc 66, on demande
de suite ou dans la quinzaine; un ouvrier
graveur d'ornements (genre anglais soigné).

4778-2

Réglages Bregaet. ^SEïïS*
sérieuse, libérée des écoles, est demandée.
— S'adresser rue Léopoid Robert 57, au
3m» étage, à droite. 4727-2

Poseuse de glaces. Ŝ Se™
glaces. 3803-2

S'adresser au bureau de I'IMPAIITIAL.

PiïfltPIl P <->n demande un bon pivoteur
tlIUlCUr. ancre, courtes fourchettes , 3fr.
le carton , payement comptant. — S'adr.
chez M. I* r i tz  Hammer ly, Hauts -Gene-
veys. 3807-2
InnnnnH Pour entrer au plus vite, on
CppiCUll» demande un jeune homme
intelligent et sérieux, auquel on appren-
drait les moyennes soignées et chatons.

S'ad. au bureau del'lMPARTiAi.. 4728-2

ieenjpft jû  On demande de suite une
ilSDUJCulO. assujettie et une apprentie
couturières. — S'adr. chez Mlle L Du-
Bois, rue de la Paix 45. 4775-i

PfKtillflil ®" demaade un homme sa-
t UolUluil. chant bien conduire les
chevaux , comme remplaçant le dimanche.

S'adresser à M. Jacques Rueff, entre-
preneur. 4781-2

T aj i j û n o p  Une jeune fille , libérée des
1 alllCUaC. écoies, pourait entrer de suite
comme apprentie. — S'adresser chez
M""' Delacbaux et Dess&ules, rue des
Terreaux 10 4740 2
innnnnHn On demande pour Zurich,
nj -ipi 011UC. pour le 1" Mai , une appren-
tie et une assujettie tailleuses. Pour
renseignements s'adresser à M"» Irma
Muhr, rue du Parc 15, au 2me étage.

4780-2
Qp nffnnln On demande une bonne fille ,uCliû ll lv.  propre et active, pour faire
les chambres. Entrée de suite. Bons gages.
— S'adresser à 1 Hôtel du Cheval-Blanc,
rue de l'Hôtel-de-Ville 16. 4743-2
Opnynri fp On demande une bonne fille
OCl lulilG. connaissant tous les travaux
d'un ménage ; inutile de se présenter sans
preuves de moralité. — S'adr. rue Léopold-
Bobert 33, au roz de-chaussée 4/38-2
Ipnnp fllln On demande une jeune fille
UCUUC UUC. pour aider aux travaux du
ménage. — S'adrtsser rue de la Demoi-
selle 64. 47S6-2
Cpnvnntp On demande de suite une
OC1 HUUC. jeune fille , connaissant un
pea les travaux d'un ménage.

S'adresser ch«z M. C. Franz, rue de la
Gare 7. 47S5-2
Qnpvantp On demande de suite uue
OCl KttU lC. bonne servante active. 4734-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Qûpyanfa On demande, pour le 11 avril ,
OCllulllC. une bonne fille propre et ac-
tive pour faire les travaux du ménage.

4760-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. ÏL^S^LT.
bon gage. 3802-2

3'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rflîfl'pP flP ^n il0n »ourne,'r trouverait
DlHllbl Ul. engagement a l'année avec
bous appointements; inutile d'écrire sans
8rétives de capacités et de moralité. -

ffres sous B. R. T. 393V, au bureau
de I'IMPARTIAL . 3939<-6'

^Ai 'Y'îR Ji'» 0n demande de suite ou
ticl i t lKlt.  dans la quinzaine dans art
famille, nne bonne domestique sachant
Taire une bonne cuisine ordinaire et tous
les autres travaux d'un ménage. Gage,
27 fr. par mois. Inutile de se pré senter
sans preuves de moralité. 3850-15'

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Café-Brasserie de là CLEF
38, rue de l'Hôtel-de-Ville..?8.

Dimanche 4 Avril 1897
dès 3 h. après-midi précises

Grand Concert
donné par un 4862-3

Orchestre d'amateurs.
Se recommande, Lé*>n Gagnebin.

A. vendre
ponr cause de départ ou à échanger con-
tre bicyclette pneumatique ou des
montres, une petite MACHINK
à VAPEUR (petit modèle) entière-
ment bien conservée. Photo graphies de la
machine & disposition. — S'adresser à M.
Georges Courvoisier , rue du Marché 1.

À vendre
des MAISpjVS, ainsi que du terrain
k bâtir bien exposés et à de favorables
conditions/ .,.¦ .. ¦

S'adresser chez M. A. Castioni , entre -
preneur , Boul* de la Citadelle S0. 4886-6

Bureau

Henri Vuille & Charles Oscar DflBoii
GéRANTS

10, rue St-Pierre 10

A louer pour le 23 Avr il 1897
Tppppnnv W 1er étase* 2 Plèces' prix
lCllcalll V I .  25 fr. par mois, avec
eau. 4885-6

I A partir du 3 Avril , les Domicile I :
ei Comptoir

i C. Bourquin-ChampGd g
seront t ransférés 4701-1 H

|RUE DELA SERRE I8p
au ler étage.

Serrurerie pp 
bâtiments

OUTILS ANGLAiS
pour menuisiers, charpentiers , etc.

Outils ÏÏjj kÉn
A U 6737-32

Magasin de Fers

BuiElaume NUSSLÉ
3, Bne Léopold-Robert , 3

I 

REVOLVERS
Carabines -f lobert

Munitions 

vis-à-vis de la Fleur-de-Lys

M Lia Ch.mM7&'d®-'F>@nûs m
R à sa grande clientèle de la Chaux-de-Fonds et de tout le canton, ainsi que du val/on de St-lmier et

des Franches-Montagnes

B à l'occasion ies Mes ie P&qncs M
. . ... . i l— .iouer;. — 

Au moment où chacun se réjouit du temps splendide et se promet de s'habiller pour la
saison d'été, nous rappelons à notre nombreuse et fidèle clientèle de la ville et du dehors,
ainsi qu 'à l'honorable public en général , que nulle part ailleurs on ne peut rencontrer
les avantages réels offerts par notre maison , c'est-à-dire

IStf»m m&rehé, ®olfidité, Elégance.
Nos étoffes proviennent des meilleures manufactures suisses et étrangères ; coupe la

plus moderne, façon dernière mode, haute nouveauté.
Ne pas confondre nos articles qui sont tous marqués en chiffre s connus, avec

ceux qu 'on trouve inévitablement dans le pêle-mêle des marchandises à prix unique.
Nos produits sont cotés d'après leur qualité et non au hasard
Non seulement nos clients ne paient pas plus cher que dans d'autres maisons, mais ils

réalisent une sensible économie en se procurant dans nos magasins des vêtements élé-
gants et durables.

Vente de confiance ! Pas de poudre aux yeux ! Nous ne faisons pas de cadeaux, mais
nous vendons bon marché, a tous nos clients, de bonnes marchan lises.

Dans le but de prouver que nous avons toujours en vue l'amélioration et le perfection-
nement de nos produits, c'est-à-dire l'intérêt de nos clients, nous soumettons ci-dessous un
aperçu de quel ques prix , en invitant chacun à venir constater dans nos magasins la qualité
et la bienfacture de nos articles, ce qui a fait la prospérité de notre maison et nous a valu
la confiance du public.

lll A_perçn cle quelques prix |||
II! Ray m pour hommes |||

: Très recommandable, Bà%âee.TtFlelB- coupe et façon ' x et 2 rang8' dans le8 6toffM uniea et 30 „ 30 g
( «JUlIipiolS extra-soi i ;nés , coupe moderne , draperie liante nouveauté "") ""¦ O U 0t «" BH

Pardessus mi-saison dePuis 25, 30, 35 à 40
I Vêtements de cérémonie KawStp^'r"6' drap Mir- ^i oil fantaisie 48, 55, 60 , 75

r iillLdlUllu coupe large ou mi collants, draperie solide et belle disposition , dep. 'j v, lu , td , 10 à ùù

lll Rayon pour j eunes gens 11
i TOmpletS POUF CatéChnmèneS, nuances bleu , noir ou brun, de fr. 25, 29i 35' jusqu 'à 40

Complets pour jeunes gens, fantaisie , dfpuis »JMMo à 2 9 ;
Complets pour jennes garçons, d6puie 15, 18, JO à 25

B| Rayon pour enfants H
«j OùltlIUcS bleu marin , avec double col, pour enfants de 3 a 6 ans, fr.

IlUolillIlco forme blouse russe, avec ceinture cuir, façon élégante, pour enfants de 3 à 6 ans, fr. lfl à 1U

OlIoluIIlDo haute nouveauté, ext ra  soignés, forme nouvelle, île fr. 1" à "V KSWM
HJBws ¦<•»¦«• _ ~~ -n-,x/"*/*

ĤSËT Voir nos étalages. Grande exp osition. Mêmes IË||
|j p rix a l'intérieur qu'à l'extérieur.'iq̂ useu-a



2 flécoteurs-acheveurs Sf f S r
pièces sont demandés de suite. Références
exigées. — S'adresser sois B. N.
3957, au bnrean de I'IMPARTIA L.

3957-6*

Peintre en cadrans. ÏSTÏC?
peintre sachant le Breguet , le Louis XV,
fa teinte, le décor, etc. Place stable pour
personne sérieuse. 4765-1

S'adreaser an bnrean de I'IMPARTIAL.

S rinrontin ' ,t "'z une bonne tailleuse,
nUUl  CllllC. i Berne, on cherche une ap-
prentie, (o. H. 9893) 4725-1

A. STE1XER-STOOS, Berne.

Pn r p n n  On demande pour entrer ie
Uaiy Ull. suite, un jeune garçon comme
garçon d'office . — S'adresser Brasserie du
Square. 4744-1

RmhnftonP 0n demanda de suite ou
LililUUllClil. dans la quinzaine , un ou-
vrier emboiteur connaissant bien sa par-
tie et régulier au travail. — S'adresser a
M. P. Mercier-Mayer , Avenue du Nouveau
Collège 5, Le Locle. 4623-1

rinronr  On demande de suite un ouvrier
UUl CUI. ou ouvrière dorsur. — S'adres-
ser chez Mme VoiiKœnel, à St-lmier.

4621-1

PomnntPTlN! La Fabri(l1»e d'horlogerie
HulMllCUlù. WEBER'S PATEKT , rne Ja-
qnet-Droz 47, demande de snite 4 à 5 re-
montenrs de finissages et mécanismes
après dornre. Travail suivi et lucratif.

4615-1

Romnntiuipç 0n demande de 8UitB de
QClllUlIlCUl i). bons remonteurs pour pe-
tites pièces 11 lig. 463o-l

S'adresser au imreau de I'IMPARTIAL

Pmhl l î fp nP  '-'n i)on ouvrier sachan t faire
Q11IUU11GU1 . Je bons jouages est deman-
dé; travail assuré, entrée de suite. —
S'adresser a M. Alcide Widmer, rue de la
Demoiselle 9. 4651-1

à nnnonHno On demande deux jeunes
A])pi CilllCa. filles de 17 a 18 ans pour
leur apprendre une bonne partie de 1 hor-
logerie. Rétribution immédiate. 4479-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Dpeena fn On demande un boa teneur
QtooUl liJa de feux et un bon adoucisseur.
Entrée de suite. Inutile de se présenter
sais preuves de capacités au travail et de
conduite. 4616-1

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL

PniicCOllCO eat demandée, rue du Tem-
rUllùûcllûC pie Allemand 103, au pign on.
Entrée le 12 avril. Ouvrage suivi. Bon
gage. 4614-1
Iannln f f ln  On demande de suite une
&BBUJClllC. bonne assujettie tailleuse.
— S'adrenser chez Mme Rebetez, rue de
la Serre 45. 4625-1

Àidni l l P G On demande un jeune homme
/llgUlllCS. robuste , de 15 a 16 ans, pour
aider aux travaux de l'atelier. — S'adres-
ser Fabrique d'aiguilles, rue du Parc 1.
Qnnnant p Dans un ménage (un seul en-
061 ï alllC. fant) on demande une servante
propre et active, sachant si possible laver
et repasser. Gage 20 fr. par mois. Inutile
de se présenter sans de bonnes références.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4673-1

Cnpnnnfn  On demande une bonne ser-
OCl IdUlC. vante. — S'adresser chez M.
Albert Perret , fabricant de ressorts, rue
de France 29, Locle. 4622-1

Canna nia Dans un petit ménage sans
Oui lûlllC. enfant , on demande une bonne
fille pour faire les travaux du ménage. —
S'adresser rue du Versoix 3, au magasin.

ilîFIPPP.tip < > n  demande de suite une
fVPi -lCllllC , jeune fille comme apprentie
doreuse de roues. — S'adresser rue du
Doubs 61. 4646-1

Commissionnaire. S&ïïT £$?£
demandé comme commissionnaire ; il au-
rait également l'occasion d'apprendre une
partie du montage de la boîte argent. —
S'adr. rue du Parc 41. 4642-1

Jonno flll p On demande de suite une
OCllllC UUC. jeun e fille honnête pour faire
les commissions et aider au ménage. —
S'adreseer rue de la Serre 12, au comp-
toir

^ 
4617-1

Ipnn P flll p lJn demande une jeune fille
UCUllC UUC. propre et active, connaissant
tous les travau x du ménage. Bon gage si
la personne convient. — Sadresser rue de
la Demoiselle 85, au 2me élage. 4660-1

Pnconeo Ha r t i anoo  OL demande une
rUoCllOC UC gldlcb. bonne poseuse de
glaces. 4215-1

S'adreeser au Burean de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire, ^mte^™?bon gage. 4214-1
S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

innaptpmpnt A remettre de suite ou
Appal IClliCUl. pour époque a convenir
un logement de 2 chambres, cuisine et
dépendances, ainsi que d'nne portion de
jardin , situé au n" 27 aux Bulles dit « le
Château ». Prix, 10 fr par mois. — S'a-
dresser à M. Ch. Benoit-Sandoz, rue de la
Charrièie 1. 4863-3

APPErtemeni. louer pour St Georges
prochaine, un appartement de 3 belles

S
ièces, dont 2 i 2 fenêtres, cuisine, corri-
or et doubles dépendances, situé an ler

étage et au centre des affaires. — S'adr.
rue du Parc 7. an 2me étage. 4895-6

I nr lûmont  A remettre pour St-Georges
liUgeiiiCUl. i897f un logement de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances, situé au cen-
tre du village. Prix modéré. — S'adresser
chez M. A. Jeanguenin, rue St-Pierre 20,
au rez de chaussée. 4894-3

àr inar tomont  Pour St-Georges 1897 ou
AyUttl ICUlClll. piU8 t»rd. à louer un bel
appartement composé de 3 pièces avec dé-
pendances et jardin , situé près de la Gare.
— S'adresser rue du Parc 13. 4893-3

fhamhp o  meublée, indépendante et au
UliaillUl C soleil, à louer de suite à un
ou deux jeunes gens de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue di_
Temple-Allemand 73, au 3me étage.

4892-3

fhamhpp A louer de 8uite une bel»e
UlldlllUl c. chambre meublée, a un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
du Premier-Mars 14c, au 2me étage, a
droit». 4884 3

Pria mima A louer pour le 20 avril, une
VllalUUl C. chambre meublée, a 2 fenê-
tres, i un Monsieur travaillant dehors. —
S'adresser me du Progrès 17, au 2me
étage, à gauche. 4888-3

A la même adresse, on demande une
apprentie tailleuse qni serait nourrie
et logée. ^^^__
rhamhPP A louer près de la gare, à des
Vj UaiiiUlC. messieurs solvables et de
toute moralité, une petite chambre meu
blée. — S'adr rue du Parc 77 , au pre-
mier étage, à droite. 4904-3

I ndPmpntc A »ouer Pour St-Georges et
UUgCUlCUlo. plus tard plusieurs loge-
ments modernes de troi» pièces avec les
dépendances. — S'adresser rue de la De-
moiselle 41, au ler étage. 3896-4

A 
Innnn  à des conditions très favorables,
ll/UCf un second étage, composé

de trois pièces, cuisine et dépendances ,
situé Boulevard de là Citadelle —S ' adres-
ser au bureau de M. Jean CriveUi , archi-
tecte , rue de la Demoiselle 90. 4540-3

I ndpmpnt A »ouer P0"»- St-Martin 1897UUguiliCll,. un logement au 3me étage,
composé de 4 petites chambres, bout de
corridor éclairé, alcôve, gaz, lessiverie, si-
tué près du Collège Industriel et de l'Hôtel
Communal.

A la même adresse, une machine à
coudre usagée mais en bon élat est à ven-
dre pour 40 fr. 4753-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Of. inh jn A louer f our St Jean ouiH'AUUlU, époque à convenir, un beau
logement neuf , situé en plein soleil, de
trois chambres, eau sur l'évier, chambre
haute, cave, buanderie, bûcher et jardin.

S'adr. ù M. Thiébaud , à St Aubin. 4733 2

I fi0PTT !0nf <! A louer 3 logements vernis,
UUgCillCUlD. de 2 pièces, cuisine, jardin
et dépendances. Pri x 11, 14 et 18 fr. —
S'adresser a M. P. Bouquet, Grandes-
Crosettes 39. 4137-2

filiBnihî 'P A »ouer de suile. à un Mon-
UllalllUiC. sieur travaillant dehors , une
belle chambre meublée, indépendante et
au soleil. 4732-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fUlflïïlhPP el Pen8'on » dans hi même
UliaillUl C maison, sont demandés pour
un jeun e homme rangé. — S'adresser à
l'atelier de réglages James Perret , rue du
Parc 2. 4768 2

rhamhpnn A louer de suite une chani-
UliauiUiCO. bre meublés, â 2 fenêires et
indépendante. — S'adresser rue du Nord
n" 155. 4773-2

fin nfÏPP *a c°uche a deux Messieurs.
VU UlllC _ S'adresser chez M. Samuel
Bœgli, rue de l'Industrie 22 , au premier
élage. 4737-2

HL loner ponr s*"l*ar »* n î8! )7 |e
M IvUvl premier étage, rne
de l'Hôpital et me du Donbs 83, composé
de 7 pièces avec balcons, dépendances,
conr et lessiverie ; maison moderne. —
S'adresser à M. J. Guillod-tiaillard rue du
Doubs 83. 4486 3'

Appartenez X ™J \LLâ
pour St-Martin 1897 on St-Georges 1898,
sitné au centre des affaires. — Offres
sous B. N. 3956, au bnrean de I'IM
PARTIAL. 3956-6*

titan fôfHfppiA A 'oner de snite °"IfUUlUB glit lCa p0nr époque à con-
venir , nne belle boulangerie moderne avec
logement.

Un Al A G 4SI v. pouvant être utilisé pour
BOUCHERIE CHARCUTERIE on tout antre
genre de commerce. 4136-8

Plusieurs beaux LOGEMENTS modernes
de 2, 3 et 4 pièces, très bien situés. Eau
installée et corridors fermés.

S'adresser à M. L'Héritiir Dis, Boule-
vard de la Gare.
Ifa tfaQÏn A remettre rue de l'ilôtel-
magttSlU. de-Ville 40, un magasin
avec grande CAVE, pouvant servir pour
n'importe quel genre de commerce. Prix
500 fr. — S'adresser à M. Gottfried Stett-
ler , boulanger, rue de l'Hôtel-de-Ville 40.

2825-17*

Àppa.FÎeHieni. 1897 uS^Uogement au
ler étage, composé d'une chambre, d'une
cuisine et de toutes les dépendances. —
S'adresser rue de l'Etoile 3, au ler étage.

4650-1

I nrfpmpnt Pour cas imprévu, à louer
UUgClUCUl. immédiatement à des per-
sonnes très tranquilles un agréable petit
logement d'une grande chambre à 2 fenê-
tres, cuisine et dépendances. — S'adresser
l'après midi, rue de la Promenade 10, au
ler étage. 4643-1

A f o l ipp  A- louer pour St-Georges pro-
nlCUCl . chaîna nn bel atelier au soleil ;
magnifique jour. P"x très modéré. —
S'adr. & M. Victor Paux, gérant, rue du
Versoix 1. 4648-1

Phamhpp, A »ouer Paur St-Georges pro-
UllallIUl D. chaîne, a des personnes d'or-
dre, une belle chambre indépendante et
non meublée, exposée au soleil. — S'adr.
rue du Parc 8o, an rez-de-chaussée, à
droite. 4644-1

Phamhpp A »ouer de 8Uite une belle
UUdlUUlC» chambre meublée et indépen-
dant, à un ou deux Messieurs. Entrée
par le corridor. — S'adreaser rue du Col-
lège 22, au 1er étage. 4663-1

Phamh PP A »ouer une chambre meublée
Vj UaiiiUlC. indépendante à un monsieur
de moralité. — S'adr. rue de la Demoi-
selle 29, au 3me étage. 4645-1

PhamhPP A »ouer une chambre non
UUdlUUl C. meublée. — S'adresser rue
de la Demoiselle 16, au rez-do-chaussée, a
gauche. 4662 1

PViomhïio A louer de suite une chambre
UliaillUlC. à 2 fenêtres, indépendante et
non meublée. — S'adresser rue Neuve 9,
au 2me étage, a droite. 4637-1

PhamhPP Alouer une chambre meublée,
vUdUluIC. a des personnes d'ordre. —
S'adresser rue des Terreaux 27, au 2me
étage 4636-1

On demande à lonér SEE
meublée et indépendante ni possible; on
payerait *45 fr. si cela iso&vîênt. *— Faire
les offres sous P. M. 4905, au bureau
de I'IMPARTIAL. 4905 3

On demande à loner «S^SErr
trois logements de 3 ou 4 pièces, dans
une même maison. — Adresser offres a
S. S. 4631, au bureau de I'IMPARTIAL.

4631-1

Ofl demande à actiflto nstc'
machine à polir les vis en série sur
plateaux. — Adresser les offres et condi-
tions, tous B. F. 4855, au bureau de
I'IMPARTIAL . 4855-2

On demande à acheterœïK
avec rangée de tiroirs. 4784-2

s'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

On demande à acheter tnlf 6
^de voyage en bon état. 4769-1

S'adresser au Burean dé I'IMPARTIAL

A^P 'ICÎ AII A vendre un très bean
ULLdMUU. POTAGER presque neuf ,
avec tons ses accessoires. — S'adresser
rie Jaqnet-Droz 41, an 2me étage.

4883-3

A VPndPP beau »»' neu f matelas crin
ÏCIIUIC animal , jolies taules rondes

massives neuves, tables de nuit , jolies
chaises en jonc, un petit potager complet
(30 fr.), le tout a très bas prix, — S'adr.
rue du Parc 46, au sous-sol. 4867- 3

à VPnrlPP une Pousset'e genre calèche,
ICUUlC bien conservée. — S'adresser/

rue Léopold Eobert 46, au 2me étage , à
droite. 4866 3

Â vpndpp un k°iS **e '" en no)'er avec
ï Clllll C paillasse à ressorts. — S'adr.

boulevard du la Fontaine 4. 4865-3
i ccnrlpp d'occasion un habillement de
a. ICUUl C catéchumène, taille moyenne,
très peu porté et & un prix modique.

S'ad. au bureau de 1 IMPARTIAL. 4864-3

Â VPnfiPA de Deauz canaris mâles et
ICUUl C femelles, bons chanteurs. —

S'adr. rue de Bel-Air 12, au rez-de chaus-
sée, à gauche. 4903-3

A VPWlPà1 d occasion et â tiès bas prix
1 CUUI C Un accordéon presque neuf ,

à 21 touches et 4 basses. — S'adr. rue
Fritz Courvoisier 58, au rez-de-chaussée, à
gauche. 4902-3

Â confina une bicyclette peu usagée,
ICUUl C pour tOO fr„ marque Clé-

ment. — S'adresser rue du Temple Alle-
mand 73, au pignon. 4901-3

Â
rrnn/j nn ou à échanger contie de la
ICUUlC marchandise plusieurs beaux

volumes parus en livraisons, bien reliés et
conservés. — S'adresser rue de la Paix
n" 67, au rez-de-chaussie, à droite. 4762-5

g/T A yendre ua Ŝ ŝ
Secré t aires , lavabos , commodes , lits

complets , canapés , chaises , buffets,
glaces , tables , régulateur , pupitres
double et simple , casier à lettres ,
établi portatif avec tiroirs, layettes, banque
de magasin avec 22 tiroirs , buffet avec
vitrine, balance pour épicerie et petile
bascule, tapis linoléum, descentes de lit ,
grandes et petites draperies en toile cirée,
rideaux couleurs, lanternes de montres,
grande baignoire, poussette à 3 roues, 1
lot de mouvements finissages remon-
toirs et beaucoup d'autres objets d'occa-
sion. — S'adresser à M. S. Picard , rue
de l'Industrie 22. 4600 4

A VPndPP a tr^8 'Das Prix * une vo'ture
ICUUl C à brecettes, à deux bancs, et

un petit traîneau à quatre places. — S'a-
dresser chez M. Corn u , peintre en voi-
tures, rue de l'Hôtel de-Ville 17. 4742-2

A VPndPP une poussette usagée mais
ICUUl C en bon état . Pri x avantageux.

S'adresser rue du Progrès 97, au rez-
de-chaussée. 4741-2

A VPndPP une poussette à 4 roues, très
ICUUlC bien conservée. Prix 12 fr.

— S'adresser rue du Temple-Allemand 91,
au 2me étage. 4774-2

A VPndPP une paroi volante et une gra n-
ICUU1 C de vitrine porte à glissoir, le

tout peu usagé.— S'adresser à M. Cyprien
Lévy, me du CoUège 8. 4<66-2

A VPndPP une poussette de malale,
ICUUI D très légère et bien conservée ;

Erix avantageux. — S'adresser chez M"»
i. DuBois, rue de la Paix 45. 4783-2

A vonrlfla 2 -J*8 pev» usagés, 1 table
ICUUl C carrée, 1 dite demi-lune, 1 dite

de nuit. 4777-2
S'adresser an Burean do I'IMPARTIAL.

I oonrl iiû d'occasion et à très bas prix
n ICUUl C i ut en fer pliant, 1 fauteuil
pour bureau, 2 canapés, une grande glace,
une jolie table ovale, pendules, une bas-
cule , das balances , dont 1 Grabhorn ,
1 petit lavabo, 1 établi renfermant 2 layettes
une lampe suspension , 2 tables de nuit. —
S'adr. rue de la Cure 7, au ler étage (vis-
a-vis de l'Eglise nationale). 4654-2

Air  an fin A "a ,our il si*il |°(,i>«»
WIIUI V ng„e droite et pan-

tographe. — S'adresser rne do Marais 15,
au 2me étage, LE LOCLE. 16497-22»

A VPndPP Pour rause de départ 1 lavabo ,
ICUUl C Stables carrées, dont une pour

bureau ou chambre raagée, une balance
de boulanger, une lampe de café ou ma-
gasin, une poussette-calèche, 1 lot de bat-
terie de cuisine. — S'adr. chez M. Marc
Blum. rue de la Cure 7, au ler étage. 4655-2

A VPndPP d'occasion plusieurs burins-
ICUUl C fixes , tours à arrondir, 1 la-

pidaire, une machine à régler (système
Perret) , tours pour pierristes, roues en
fer, tabourets à vis, tours à pivoter , car-
tons, étaux , 1 laminoir pour carrures et
une foule d'outils pour diverses parties,
dont le détail serait trop long et qui sonl
a liquider a bas prix pour cause de démé-
nagement. — S'adr. rue de la Cure 7, au
ler «taira (en face de l'Eglise nationale).

4656-a

A VPndPP un clleval ''•' plusieurs vaches.
ICUUl C _ S'adresser rue de la De-

moiselle 135. au ler étage. 4381-2

A VPndPP un sa'on genre Marquise,
ICUUl v composé d'un canapé, 6 chai-

ses, 2 fauteuils, 1 glace à biseaux avec sa
console, 1 petite table, le tout en bois
noir, richement sculpté, à 350 fr. (il a
coûté 1200 fr.), ainsi que 2 lits jumeaux
en chêne ciré, sculpté, avec paillasses
220 fr. les S.') et 1 magnifique armoire à
glace en bois noir, glace a biseaux , lava-
bos i étagère avec et sans glace, avec ti-
roir, fiecrétaires a fronlon et ordinaires,
commodes, canapés, lits Louis XVI en
noyer massif et en sapin , tout complets,
depuis 100 à 300 fr., un lit à une per-
sonne, très peu usagé, en noyer, tout com-
plet, a 60 fr. , un lit d'enfant , bois tourné,
chaises en jonc et en bois dur, tables ron-
des, tables de cuisine, tables de nui t , lits
en fer a 2 peisonnes , potagers , glaces et
tableaux. — S'adresser ru* du Puits 8,
au ler étage 3470-2
aga A vendre un bon chien de
|2jâ!to'&' sarcla , grande taille , court poil.

W »»* Belle bête forte. Serait laissé
-rrij lfi JOL marché à des personnes en

" ¦ ayant bien soin. S'adresser
rue de la Balance 10n, au Sme étage.

4851-2

^ii 'V/ 'in i li iS A vendre d'occasion à
BIl/J lj lOllCS. prix très réduits plu-
sieurs bicyclettes neuves (modèles 1896)
de premier ordre , ainsi qn 'nu tandem
nsagé en bon état. — S'adiesser ehez
MU. Mairot frères-, rue de la Promenade 6.¦ ' 4333 2

k VPfldPP ' kaa P"x. plusieurs pota-
a^iCUUlC g;crs très peu usagés :

1 potager avec bouilloi re, n° 13 ;
l potager avec bouilloire , n° 11 ;
1 potager avec bouilloire, à 2 trous ;
1 potager n° 12 ;
1 potage r n° 11 ;
1 potager français ;
1 potager neuchàt elois, neuf;
Potagers économiques brevetés, les plus

renommés.
Articles de ménage en fonte ordinaire,

fonte inoxydée et émaillêe.
S'adresser chez M. N. Bloch , rue du

Marché 1. 4369-2

A VPndPP un '" comP'et> des tables de
ICUUl C différentes grandeurs, deux

poussettes à 4 roues, des bouteilles fédé-
rales, ainsi qu'un comptoir de café. —
S'adresser Café de la Croix-Blanche, rue
de la Chapelle 3. 4707-1

A VPndPP heau secrétaire a fronlon ,
ICUUl C i piano noir usagé mais en

bon état , 1 lit complet, 1 machine à cou-
dre allant au pied, 2 tables de nuit , chai -
ses, 1 banque do comptoir , 1 samovar et
quantilé de bouteilles propres. Prix très
avantageux. — S'adresser chez M. G.
Augsburger, rue du Doubs 103, au ler
étage; 4630-1

fia PC •*¦ Yend»"« un char à brecettes a
U'iuiù. ressorts, un char à pont et un
char à lisier. — S'adresser a M. Alfred
Bieser, maréchal, rue de la Charrière 7.

A VPndPP une ?r:l"' 'e *Kl | ! i ' a coulisses,
ÏCUUIC un lit de fer avec sommier,

des chaises en bois dur et un potager a 2
trous. — S'adresser rue Jaquet-Droz 45,
au rez-de chaussée. 4628-1

A vondna P°ur cause de départ , un
I CUUl C PIANO, à un pri x très modi-

que. 46S8-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

A VPndPP faute de place , une poussette-
I CUUI C calèche, une ancienne voiture

d'enfant , ainsi qu'un berceau. — S'adres-
ser rue du Grenier 27 , au ler étage.

A VPndPP lm beau casier à musique, 2
ICUUl C banquettes de fenêtres, à ti-

roirs, 1 linoléum de 2'/, m. sur 3.*/, m., 2
cages d'oieeaux, dont l'une à 3 comparti-
ments mobiles, 2 fers a gaufres à longs
manches, des stores. — S'adresser rue de
la Serre 43, au 3me étage, à gauche.

A VPndPP POUr cause de déménage
ICUUl C ment , un beau et gran d cof-

fre-fort , un grand pupitre plat, double, un
Ut d'enfant, en noyer, une machine i ré-
gler de P. Perret , une bicyclette pneuma-
tique en très bon état. 4232-1

S'adresser an bnreau da I'IMPARTIAL.

Pppdn j eudi soir, depuis le Bas Monsieur
t C I U U  jusqru'à la Chaux-de-Fonds, nne
bride avec les guides. — Les rapporter,
contre récompense, au hureau de I'IMPAR -
TIAL; 4868-3

Pppdn de »a rue du Versoix à la rue de
I C I U U  ia Charrière, une robe d'enfant
emballée dans une serviette. — Prière de
la rapporter, contre récompense, au bu-
rean de I'IMPARTIAL. 4830-2

Pppdn dans les rues de l'Abeille, depuis
ICIUU quelques jours, un petit trous-
seau de clefs. — Prière de les remet-
tre chez M. Magnin , rue de la Paix 67,
au rez-de-chaussée, contre récompense.

4761-1
l'iniwiipwimii—«¦—wninw u mi
Messieurs les membres du Chuenr

mixte de l'Eglise nationale sont in-
vités A assister Lundi 5 courant , a 1 heure
après-midi , au convoi funèbre de Mon-
sieur Georges Ginnel, père de Made-
moiselle Alice Ginnel, membre de la so-
ciété. 4900-1

iViir mi»î, te regarierai vers l'Eternel ,
Je mettrai mon esp érance dans le Dieu
de mon salut , mon Dieu m''r.aucer*__-..„. mehie vn> 7_

Madame Marie Ginnel Kudin et ses en-
fants, Mademoiselle Alice Ginnel et Mon-
sieur Màro 'Ginnel, Madame veuve Paul
Ginnel . au Locle, Monsieur et Madame
Jiimes Ginnel, à Neucnàiel , Monsieur
Florentin Budin , à Bienne, Monsieur et
Madame Jules Touthberger-Rudin, a Cu-
drefin , ainsi que les familles Ginnel,
Rudin, Ottone, Droz. Savoie, Lambert ,
Ducommun, Perre t et Porret , ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances, de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé époux , père, frère, beau -
frère, oncle, cousin et parent

Monsieur Georges GINNEL
que Dieu a repris à Lui Samedi matin ,
dans sa 49me année, après une longue et
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonls , le 3 Avril 1897.
L'enterremen t , auquel ils sont priés

d'assister aura lieu Lundi 5 courant, à
1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Rue du Parc 70.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de le. re

de faire part. 4836 1

Messieurs les membres de la Bien-
faisante sont priés d'assister Lundi
5 courant, a 1 heure après-midi, au con-
voi funèbre de Monsieur Georges Ginnel,
leur collègue.
481)3-1 Le Comité.

Sociélé Fraternelle fle Prévoyance
Section de la Chaux-de-Fonds

Nous avons le regret de faire part aux
membres de la Société fraternelle de pré-
voyance du décès de l'un de nos sociétaires

Monsieur Georges t. INXEL
L'enterrement ayant lieu Lundi 5 cou-

rant, à 1 h. après midi , tous les membres
de la section soat instamment pri - '-i- d'as-
sister au convoi funèbre de leur confrère.

Domicile mortuaire : Rue du Parc 70.
4897-1 Le Comité.

Pourquoi f leurer mes bien aimé»
Mes souffrances sont passées.
Je pars pour un monde meil leur
En priant pour votre bonheur.

Madame veuve Laure Faivre-Von^Esch
et ses enfants , Henri , Georges, Berthe et
Alice. Monsieur et Madame Euphrase
Von.E^ch, leurs enfants et petits-enfants.
Madame Marie F.ivre, ses enfanls et
petits -enfants , ainsi que les famines
Faivre , Von/Esca , Stegmann , Juvet ,
Fluckiger, Beiguerel, Lover , Fuhrimann,
Dauvalder, Gruber et Besson, font part à
leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu 'ils viennent d'éprouver par la
mort de' ftfrf iisn-aimé fils , frère et neveu

René-Adrien FAIVRE
décédé Samedi, à l':Yge de 13 mois, après
une courle et pénible maladie.

La Chaux de Fonds, le 3 Avril 18117.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Lundi 5 courant , à
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue Fritz Cour-
voisier 29.

Le présent avis tient lieu de let-
tre dé faire-part. 4898-1

Celui gui croit en moi , vivra quand
même il serait mort.

Jean XI , Î6.
J'ai patiemment attendu l 'Eternel;

il s'est tourné vers moi et il a ouï
mon cri. Ps. XL, i .

Madame Bertha Droz et ses enfants,
Olga, Fernande, Berthe et Jules, Mon-
sieur et Madame Constant Nussbaum et
famille, Monsieur et Madame Vital Thié-
baud et leurs enfants, ainsi que les famil-
les Droz, Nussbaum, Thiébaud , Hubner,
Josy, Portemann, Frésard , Gnyot et Ban-
delier, ont la profonde douleur d'annoncer
à leurs amis et connaissances la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher épou x, père, frère,
beau-frère, oncle, neveu et cousin,

Monsieur Jules-César DROZ
que Dieu a retiré à Lui vendredi, a 8 h.
du matin, dans sa 42 me année, après une
longue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 2 Avril 1897.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 4 cou-
ran t, à 1 h. après midi.

Domicile mortuai re, rue de Bel-Air 11A.
Le présent avis tient Ueu de lettra

de faire-part. 4832-1

L'£(erne( l'avait donné, l'Eternel l'a
reprit, que le nom de l'Eternel soit béni.

Job. I, ïl.
Monsieur et Madame Aristide Wuilleu-

mier et leurs enfants, Alice et Ulysse,
Madame veuve Ulyne Wuilleumier et ses
enfants. Monsieur et Madame Alcide Hahn,
ainsi que les famiUes Wuilleumier , Hahn,
Droz, Bonnet et L'Eplattenier, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
Iille , sœur, nièce et cousine,

Louise-Marie,
que Dien a rappelée i Lui jeudi , à 11 h.
du soir, i l'âge de 2 ans, après une courte
mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 2 Avril 1897.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura Uen dimanche 4 cou-
rant, à 1 li. après midi.

Domicile mortuaire, rue du Four 8.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient Ueo de let-

tre de faire-part. 4831-1

Les memores de 1» Société de tir les
Armes-ttéunies sont priés d'assister
lundi 5 courant , a 1 heurt après midi , au
convoi funèbre d« Monsieur Georges
Ginnel. leur collègue.
4906-1 Le Comité.



Brasserie fln Square
CE SOIR et jours suivants,

dès 8 heures, 4860-1

Siaod Ooaeesi
donné par la troupe Ilocg-roise

STARO
Chants et danses nationale» hongroises. —

Solos de violons, Ensemble intrumen-
taux , Romances françaises, etc.

DIMANCHE, dès 3 heures,

G-rande Matinée
Entrée libre Entrée libre

THÏATBE fejyta-Mfell
Mardi 6, Mercredi 7 et Jeadi 8 avri l

dès 8 h. du soir .

Soirées
littéraires el musicales

en faveur du

TEMPLE DEJ/ABE1LLE
P R I X  DES PLACES

Balcons de face, 2 fr. 50. — Premières
galeries, 2 fr. — Parterre, 1 fr. 25. —
Seconde galerie, 1 fr. — Troisièmes, 50 c.

Billet*» en vente chez M. Beck et chez
Mme Evard Sagne. 4759 5

wj * HOTEL DE LA

mit Croix - Fédérale
fHfFv Crêt-du-Locle
Dimanche 4 Avril 1897

dès 2 h. après midi,

SRAND CONCERT
donné par la Société de musi que

l'Avenir, des Eplatures
sons la direction de M. A. Ritschard.

Dès 8 heures du soir.

Grand Concer t
suivi de

mwâs. tp&myim
offerts à ses membres passifs et amis de

la Société
4692-1 Le Comité.

Se recommande. G. L,œrtncher.

Wft'D T fVlVDTTP On cherche sur
U U_ \ l_ UJ & E . l a .  piace une maison
sérieuse qui fournirait boîtes et mouve-
ment pour terminer U montre. 4752-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Associé OD Commanflitaire
est demandé pour diriger et s'occuper de
la partie commerciale d'un atelier en pleine
prospérité. Apport de 5 à 10,000 fr —
S'adresser sous lettres L. lt. F. Posle
restante Succursale, la Chaux de-Fonds.

4511-6

InY nnPAnTG 1 Dans une famille chro -
AUA (laiCUla l Uenne on prendrai t des
enfants en pension. 4711- 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Restaurant de BEL-AIR
— Grande SaUe —

DIMANCHE 4 AVRIL 1896
dès 2 Vi n- après midi, 4798-1

Bïiii Coacort
donné par la Société de chant

-HJHELVETIA*
sous la direction de M. Max GRUNDIG,

professeur.

— P ROGRAMMB —
1" PARTIE.

1. Le» p igeons voyageurs , okœur . . i. Rit!
--. Fanta is ie  sur let Al pes , poar 2 zi-

ther», 2 YÏolous et piano. . . .  F. Feyerlag
3. Credo , solo de boryion (G. S.) . . Th. Duboia
*. L'addio à Napoli , solo de Utile (J. S.) T. Cottrau
5. Lesderniers jours de Pomp éï , ohwut J. Rit*

2». PARTIE 4858-1
6. Le Roi des Mondai, ebeeur . . . Dard Janin
7. Nature souriante , aolo (G. S.) . . Saint-Saens
S. Barcarole, ponr 2 zithors, 3 violons

et piano Félix Lohr
9. LES DEUX FARCEURS, «njnète comique

par G. Le Noble.
Ri golardin , F. J. — Isidore, P. A.

10. Sous les pommier s, chœur . . . Th. Sourions

ENTREE LIBRE

Stand des Armes-Réunies
Dimanche 4 Avril 1897

dès 8 heures,
sra-x% v̂j>rx9Bi

Soirée Familière
offerte par la

Société Fédérale Je Gpastip
A NCIENNE SECTION

à SES MEMBBES et à leurs familles

MM. les membres passifs sont priés de
se munir de leur carte de saison.

Les introductions ne seront plus
admises après 10 heures du soir.
4417-1 Le Comité.

Société suisse de Tempérance
+ d e  

la 4804-1

CROIX-BLEUE
Rae da Progrès 48.

DIMANCHE, à 2 heures après midi , dans
la Grande Salle de la Cro ix-Bleue ,

Béunion pig Je Tempérance
GRANDE SALLE DU

•Ml Farïsfen
Dimanche 4 courant

à 7 '/i heures 4482-2*

SOIRÉE
Entrée : 50 c. pour les messieurs.

Restaurant de GIBRALTAR
Dimanche 4 Avril 1897

dès 3 h. après midi, 4803-1

GRANDJLSOIRÉE
Se recommande. Le Tenancier.

CAFÉ - RESTAURANT SANTSCH1
2 b, Grandes-Crosettes 2 b.

Dimanche 4 Avril 1897
à 7 Vi h. du soir,

SrapninitripM¦ et JLAPI1V *
4850-1 Se recommande.

Hôtel de l'AICHJE
Dimanche 4 Avril 1897

à 7 »/, h. du soir,

TRIPES
4801-1 Se recommande, Franz Misteli.

Kiosque de F. JAMOLLI
vis-a-vis de l'Epicerie WIIIe-N o.z

Place Neuve
et rne Léopold-Robert 49, vis-à vis du

Grand Hôtel Central
et tovit près de la. Gare

GItAlVO CHOIX 4877-3

d'Oranges
depnis 60 et. la dz.

Se recommande, F. JAMOLLI.

•f^AïlIll B*** 
l , n  ae recommande*JWU»Uirv» pour de la couture

à faire à la maison. Ouvrage propre et
prix modéré.— S'adresser rue de la Char-
rière 24 x, au 2me étage. 4661-1

A la môme adresse, on se charge des
rhabillage»* dc montres et pendules.

Hôtel de la Poste
aux Bois

— Lundi 5 Avril 1897 —
A l'occasion de la Foire !

BiàL I^BAL
PUBLIC Bèa- PUBLIC

MUSIQUE GRATUITE

Se recommande,
4852-1 Le tenancier, A. Simonin.

Café-Restanrant Arnolfl RING&EB
dit Bùtzl

BONNE FON TA INE , en face de la Slatioi
(Grande Salle)

Dimanche 4 Avril 1897
a '.' li. après midi .

Grande Soirée Dansante
PAR QUET N EUF

4851-1 Se recommande.

Hôtel du Cerf
55, rue de l'Hôtel-de-Ville 55.

Dimanche 4 Avril 1897
a 3 h. après midi ,

BAL ë BAL
4833-1 Se recommande.

Café Schneiter
rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 4796-1

Dimanche 4 Avril 1897
dès 3 h. après midi,

Afa GRAND *|mH H*»J Jt
Se recommande. Le tenancier.

m______________________ W____-_____________ WL9

tAW-mmmmm\mm \mMimM\ iwimmMBSe.

A louer
On demaude a louer, au centre

des aflaircH , un atelier de vingt
places, au rez de-chaussée. 4453-6

Offres, sous Kc-751 G., à MM. Haascu-
Ntein «St Vojrlcr , Chaux-de-I*'onds.

AMEUBLEMENT
Bean choix en Bois de lits,

Secrétaires, Armoires à glace,
Tables, Canapés, Literie , Stores.

LITS COMPLE TS
-Sal les  à. xnanger-

S'adr. au magasin

E. WYSS, tapissier,
Rue de la Serre 10

Atelier de Réparations
18801-31

Tbéâtre de La Chanx-de-Fonds
Portes : 7Va henres. Rideau : 8 heures.

T~>t m anche -4t. Avril ÎSQ 1̂

GRANDE

Représentation gymnastique et musicale
donnée par

Société fédérale de Gymnastique l'ABEILLE
avec le bienveillant concours de

l a  Musique militaire « LES ARMES RÉUNIES »

—^ mi-Miis ̂
PREMIèRE PARTIE

1. Le Retour au Pays, grande ouverture (Armes-Réunies) . . . .  MENDELSSOHN
2. Préliminaires avec Drapeaux et accompagnement de musique.
3. Travail de section aux barres parallèles.
4. Jonglage et travail serpentin A. P.
5. Rip-Rip, fantaisie sur l'opérette (Armes-Réunies) LEROUX
b. Travail au reck (productions individuelles).
7. Assaut à la baïonnette (tenue militai re).

Dix minutes d'entr'acte
SECONDE PARTIE

8. Préliminaires aveo bois drapeaux et baïonnettes, exercices d'ensemble
(48 exécutants).

9. Jeux olympiques (Hercule fin-de-siècle)
10. Grandes pyramides aux échelles (4 échelles, 50 gymnastes).
11. 3>B"oss» Bloyoll stes , comédie bouffe en nn acte.

Per tonnages : Pomponne, brigadier de gendarmerie, H. J. R. — Jacques Lambert, H. \.. P. —
Eastnche, domesti que de Galichon , M. L. M. — Golichon, M. A P. — Robert, U. A. P.-S.
-- Contran M. L. M .-U.

12. Ballet des Moissonneurs (8 demoiselles et 8 messieurs).
13. Danses hongroises de Brahms (Armes-Réunies).

PRIX DES PLACES :
Balcons, fr. 2.B0. — Premières de côté, fr. 2. — Parterre et Secondes, fr. 1.25.

— Troisièmes, 75 centimes.

j Dès 2 heures après-midi

Grande MATINÉE à prix réduits
1 fr. pour adultes, 30 et 50 ct. pour enfants.

On peut se procurer des cartes de balcons et premières au magasin de M. Léop.
Beck. où le plan du théâtre est déposé, et des cartes de secondes, parterre et pour la
Matinée dans les dépôts suivants : Mme Sagne, au Casino ; MM. Chatelain-ÎVardin,
rue du Parc 61 ; Emile Freitag, café, rue de la Charrière 4, et au local de la Société,
rue de l'Industrie 11.

Entrée par la rnelle du Casino ponr les personnes qui seront munies
à l'avance des cartes de parterre et secondes.

BsV La carte de saison donne droit aux membres libres à une entrée aux parterre
ou secondes. 4664-1

MffllUes AlBS-RéllÉS
(Grande Salle). 4789-1

DIMANCHE
~
4 AVRIL 1897

dès 3 h. après midi,

GRAND CONCERT
donné par le

ZITHER-CLUB de Bienne
(18 exécutants)

sous la direction de M. A. TABUBElt.

P R O G R A M M E
PREMIÈRE PARTIE

1. Souvenir de Genève, marche, en-
semble (Lechleitner).

2. Lochvœger'l , tyrolienne , quatuor

3. Sérénade italienne, duo pour Streich-
melodeon et zither ( Hessner).

4. Fleurs de mai, gavotte, sextett (Illich).
5. In die Ferne, idylle pour violon, zi-

ther et piano (Seb. Mayr).
DEUXIÈME PARTIE

6. Sommerlieder, valse, ensemble (Rie-
ger).

7. Ricordanza, fantaisie pour flûte, vio-
lon et zither (Wœste) .

8. Al penmàrchen, concertlander, duo
(Grasman).

9. Raritèes, potpourri . sextett (Messner).
10. Leichter Sinn, schottisch, ensemble

(Ponholzer). 

Prix d'entrée : 50 e.

—Bel- Air—
(Grande Salle).

Dimanche 4 Avril 1897
dès 8 heures,

SOIREE FAMILIÈRE
offerte par la

Société l'IntliiiHé
à ses Membres pass if s et honoraires.

Les introductions ne seront plus admi-
ses après 10 heures du soir.
4763-1 Le Comité.

HORLOGERIE. t̂S5nâ
dans les bons genres, demande a entrer
en relations avec une bonne maison, soit
en fournissant montres complètes or et
argent ou terminages seulement. — S'ad.
sous chiffres A. N. I. 4188, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 4188-2

Hén AtaiÉlisatii
18, rue de la Demoiselle 18

Tous les DIMANCHES soir
dès 7 V, heures

Chacun est cordialement invité. P3S8-2

BRASSERIE de la

MÉTROPOL E
Samedi, Dimanche et Lundi ,

dès 8 heures du soir ,

GRANDJMERT
Réengagement de la Troupe

AMMANJL HOFER
Gran d succès du professeur de zither et

des chanteurs tyroliens. 4843-1

DIMANCHE, dès 2 */« h..
.î ^qrxiETÉiE

Entrée libre

ARRÊT du TRAM

Bruit Brasserie li la Lyre
23, Rue du Collège 23.

Samedi, Dimanche et Lundi,
à 8 h. du soir.

Tir aux Mar ionnett es
Tir mécanique

tenus par deux demoiselles en costumes
bernois. 4809-1

DIMANCHE, dès 3 heures,

Grande Matinée
Dès 8 h.eu.res ,

CONCERT INSTRUMENTAL
— Entrée libre —

*%£££% Croix-d'Or
Dimanche 4 Avril 1897

à 7 heures du soir 4858-1

Souper ans tripes
Se recommande. J.-R. KŒHLI.

Pensionnaires. P_%ZZZ£Z:,
on demande encore quelques pensionnaires
solvables. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 45. au 2me étage 4496-3

3817-19

1/Auréïae
l'Argentine

Nouveaux procédés de dorure et d'argenture
américains.

Indispensables aux doreurs, graveurs,
décorateurs, polisseuses, fabricants ds
cadrans métalliques , bijoutiers , rhabil-
leurs , etc. et surtout aux métiers dans
lesquels on est appelé à dorer et i argen -
ter partiellement les objets. 4131-10

DÉPÔT GÉNÉRAL :

Droguerie E. Perrochet fils
CHAUX-DE-FONDS

Graveurs et Guillocheurs
Pour cause de santé, » remettre de suite

ou pour le 2*3 avril un atelier de gra-
veurs et guillocheurs en pleine acti-
vité et avec une clientèle assurée. — Dé-
poser les offres, sous chiffres G. 3342,
au bureau de ITMPARTTSX. S349-12*

Ean minérale, alcaline, sulfureuse B

(Oberland bernois)
très efficace dans les affections sui- I ;
vantes. AI-5338 Z EH

I. Catarrhes des voies respiratoi- I
res (Pharyngites . Laryngites et I
Bronchites chroniques.) " 1386-1 I

II Dyspepsie , catarrhe chronique I ":
d'estomac Gastralgie.

III. Diarrhée habituelle.
IV Catarrhe chronique d.l. vessie. I '

Dam toutes lai pharmacies tt dépit» d' eau» minérale» . 1 1 ;

Éis3gr Demandez partout 1M8

liile Bl
Huile de Pied de Bœuf

préparée spécialement pour machines a
coudre et véloci pèdes.

Se trouve dans les magasins de ma-
chines a coudre et vélocipèdes. 11296-11
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